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[SIMOX GRYN.ïUS] à Henri Bullinger, à /uiicli '.

(De Bille, 5 ou G mai 1541.)

Iiiéclite. Autographe. Archives de Zurich.

H. BulHngero. S.

Causa quœ sit car FareUus reniât ad vos, ex ipso scies. Ad eam

l'em vestri Senatus clarissimi elconsensione et authorilate haijehil

opus. Duni eam impetrat, oro te ut inleiim,misso istinc ad Vadia-

nuin nunlio, cures ut opéra vestra eùam Sanctgallensium consensus

impetretur. Festinato, opus est -: ifl (|uod scies ex narralione ea

quam exhibebit tibi. Nil video aiit mirabilius aut spetiosius, qiiàm

si efpci opéra boiiorum potest, ut totius Germaniœ et omnium eccle-

siarum conspiratio cernatur in intercessione hac pro fratribus.\a\e

in Domino Cliristo, colendissime mihi frater in Domino. Saluta

omnes bonos. Iterum valete.

(Inscriptio:) D. H. Bullingero, fratri charissimo suo. Tyguri.

' Ce billet non-signé est incontestablement de la main de Simon Gry-

mciis. La feuille sur laquelle il est écrit porte, à la première page, une

copie de la lettre de Bucer « ad fratres Argcntinenses » du 22 avril 1541;

puis, à la 2"'" page, une copie commençant ainsi : « S. et Pacem. Accepi-

mus jam altéras vestras litteras, mi Philippe. Et licet dextrœ tuœ confracUe

me misereat, etc Tractasse tamen me aliquantulum puto de Eccle-

sia, etc. Feria Z^ Palmarum. » — « Hœc ex Epistola Lutheri ad Melaneh-

thonem » (Voyez la note 12 du N° 969).

Plus bas, on lit ces mots, adressés par Grynceus aux ministres zuricois :

« Valete, mihi colendissimi in Domino Christo fratres. Fratrem Farellum

charissimum vobis commendo. Iterum valete. »

A la p. 3 se trouve le présent billet. Si l'on tient compte de la distance

entre Wittemberg et Ratisbonne, entre Ratisbonne et Strasbourg, on en

conclura que les deux lettres susdites, communiquées par Grijnceus aux

pasteurs zuricois, n'avaient pu lui parvenir que le 2 ouïe 3 mai. Le 4 ou le

5, Farel arrive à Belle et paraît devant le Conseil, qui expédie le 6, à ses

alliés les lettres relatives à l'intervention sollicitée par le Réformateur. Et

celui-ci se rend aussitôt à Zuridi avec le billet de Grynœus.
- Les lettres suivantes prouvent, en effet, que Farel mena toute cette

affaire avec la plus grande célérité.
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LE CONSEIL DE MULHOUSE au Conseil de Bâle.

De Mulhouse, 8 mai 1541.

Inédite. Manuscrit orig. Arch. de Bâle.

(TllADUIT DE l'allemand.)

Fermes, honorables, pieux, prudents et sages, nos particulière-

ment bons amis et cbers fidèles confédérés! Tout d'abord nous

offrons à Votre Grâce et à Votre Sagesse notre empressé et amical

service, avec tout honneur, amour et bien qui sont en notre puis-

sance.

Gracieux Seigneurs! Ce jour d'bui nous avons reçu l'écrit de

Votre Dilection, avec la copie incluse du projet de porter secours

aux Chrétiens affligés et à l'Église opprimée de France. Nous l'avons

lu et compris avec une grande tristesse de cœur. Veuille le Dieu

tout-puissant éternel leur accorder sa grâce divine, afin qu'ils soient

délivrés d'un pareil fardeau et qu'au milieu de leurs tribulations,

soulïrances et nécessités, ils puissent demeurer persévérants et

fermes !

Votre susdite proposition nous ayant plu de tout point, nous

voulons en cela et en autre chose agir et procéder comme il con-

vient toujours de le faire envers de pauvres frères chrétiens, et

nous nous y emploierons de bon cœur de tout notre pouvoir, sans

nous laisser détourner par aucuns frais.

D'autre part, nous avons entendu et appris avec une singulière

joie la décision chrétienne de Sa Majesté Impériale, notre très

gracieux Seigneur, touchant le Colloque, par laquelle il nous invite

à invoquer Dieu ardemment et à le prier qu'il veuille à tous accor-

der sa grâce, afin que son honneur soit avancé et que la vérité

divine ait son cours en tous lieux. Nous vous remercions de votre

amicale lettre, en vous assurant que là où nous saurons et pourrons

vous obliger, vous nous trouverez toujours disposés et empressés

à vous servir. Donné le dimanche 8 Mai, l'an, 'etc., 41.

Le Bourgmestre et Conseil de Mulhouse.
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JEAN CALVix à Guillaume Farel, à Neuchâtel.

De Ratisbonne, 11 mai 1541.

Autographe. Bibl. Publ. de Genève. Vol. n" lOG. Calvini EpistolaB

et Resp. 1573, p. 30. Calvini Opéra. Brunsv., XI, 21.o.

Et si hîc adesse multis de causis piget, venisse lamen nunquam
pœnitebit. Delirare me pulas? Scio quid dicam. Et me non sine

ratione loqui aliquando coràm audies. Nunc coUige ex narratione,

quantum poteris. Delecti nostri de peccato originali non diffkulter

transegerunt '. Secuta est disputatio de Ubero arbitrio, quse ex Au-

gustini senlentia composita fuit: niliil in utroque nobis decessit.D^?

justificatione acriores fuerunt contentiones. Tandem conscripta est

formula, quani adhibitis certis correctionibus utrinque receperunt^.

Miraberis, scio, adversarios tanlum concessisse, cum legeris exem-

plar, ita ut postrema manu correctum fuit, quod literis inclusum

reperies, Retinuerunt etiara nostri doclrince verœ summam : ut

nihil illic comprehensum sit quod non extet in scriptis nostris.

Scio, desiderabis clariorem explicationem, et in ea re me tibi

assentientem habebis; verùm si reputes quibuscum hominibus

negocium nobis sit, agnosces multum esse etTectum.

Ventum est deinde ad Ecclesiam; in definitione congruebant

sententiac; in potestate dissidere cœperunt. Cum nullo modo pos-

sent conciliari, visum est articulum illum omittere. In sacramentis

' A Wonns, les délégués des deux partis s'étaient déjà entendus sur cet

article. « Mais (comme le disent les Actes de la luurnce impériale, p. 388),

devant que cela fust rapporté à une partie et à l'aultre,.... on se departist

laissant tout en suspend. »

* Les Annales Spalaiini, p. 572-580, en donnent le texte allemand.

Christophe Pezelius doit en avoir publié le texte latin dans l'ouvrage

intitulé : Argumentorura et objectionum de prsecipuis articulis doctrine

christianje, cum responsionibus, quse passim extant in scriptis Melanchtho-

nis, Pars MX. Neapoli Nemetum, 1578-91. Seckendorf, III, 356, 357,

dit en détail comment cette formula de justificatione fut jugée par Luther

et par l'Électeur Jean-Frédéric.



112 JKA.N CALVIN A GUILLAUME FAREL, A NEUGHATEL. 15-11

rixati sunl nonniliil: secl cum nostri suns WWs cœriDioiiias ul res

médias permitterent, usque ad Cœnam progressi sunt. Me fuit in-

superabilis scopuliis^. Repudiala transsubslantialio, l'eposilio, cir-

cuingeslalio et yeVu]m supersliliosi culliis. H;uc adversariis nequa-

quam toleraltilia. Collega meus *^ qui toliis ardet studio concordiœ,

fremere et indignari, quôd intempestive fuissent motce ejusmodi

qucpstiones. Pliilippus in adversam partem inagis tendere, ut rebus

exulceratis omnem pacificationis spem prsecideret. Nostti, habita

consultatioiie, nos convocarunt. Jussi sumus omnes ordine dicere

sententias : fuit uiia omnium vox, ti'ansubstantiationem rem esse

fictitiam, repositionem superstitiosam, idololatricam esse adoralio-

nem, vel sallem pei'iculosam, cum fiât sine verbo Dei. Me qnoque

exponere Latine oportuil quid sentirem \ Tametsi ncminem ex aliis

inteHexeram, libéré tamen sine timoré off'ens/onis, illam localem.

prœsentiam damnavi : adorationem asserui mihi esse intolerabilem.

Crede mihi, in ejusmodi actionibus opus est fortibus animis. qui

alios confirment. Vos istic piecamini diligenter Dominum, ut illo

fortitudinis spiritu nos sustineat. Scriptum deindc a Pliilippo com-

posituin '•_, quod ubi Granvellano oblatum est, asperis verbis repn-

diavit, quôd ilii très delecti ad nos retulissent\ Hcoc cum fiant in

^ Voyez, sur les discussions qui eurent lieu dès l'ouverture du Colloque,

lo3 lettres du 5-10 mai. Mel. Epp. IV, 252, 257, 259, 268, 281.

* Bucer. Sou collègue Capiton était resté à Strasbourg.
'" Cette réunion des députés protestants eut lieu le dimanche 8 mai.

Wolfg. Museulus en parle comme il suit, dans ses Actes du Colloque de

Ratisbonne : « Hora sexta convenimus iterum omnes cum Principibus ac

Statibus religionis nostrœ. Hîc... petitum est ut sententias nostras dicere

mus singuli... Calvinus [dixit] : Scriptum adversariorum Romanorum esse

prorsîis commentitium. Nefas esse ludere in rebus tantis. Esse contra

rationem sacramenti opinionem transsubstantiationis. Adversarios verba

Christi divellere : Illud accipite et manducate, relinquere, et quod sequi-

tur : Hoc est corpus mcum, appi'ehendere. Quod idem sit ac si quisquam

illud : Exaudiam te, appréhendât, id verô quod sequitur : Invoca me,

negligat, sed Sanctos invocet. Citavit Tertullianura de usu Ecclesise ipsius

temporis... Adorationem sacramenti vulgarem esse idololatriam. Haîrere

papistarum mentes in signo, nec elevari ad cœlestem veritatem » (Mscr.

autogr. Bibl. de Berne. Calv. 0pp. Brunsv. XXI, 278).

® Imprimé dans les Mel. Epp. IV, 275-278, sous le titre suivant :

Responsio Evangelicorura Statuum de articule Eucharistise et Transsub-

stantiationis panis ad Illustriss. Dominos Praesidentes Colloquii in Comi-

tiis Ratisponensibus. » Cette pièce porte la date du 10 mai 1541 et les

noms des signataires : Mélanchthon, Bucer et Pistorius.

' D'après le récit suivant de Pezelius (o. c. P. VIII, p. 296), l'irrita-



1541 JEAN CALVIN A GUILLAUME FAREL, A NEUCHATEL. 113

ipso liniine, cogita quantùiii iidlnic sitijersit dij]lcuUatis, in missa

IJi'icata, in sacvificio, in coininuiticatiouc calicis. Quid si ad apertain

prcesentiie confessionein veiiiretur? (juanti lumultus effervesce-

renl !

Literie luie a Pluniario^ allero mense quàm scriplai fuerunl

milii reddilie sunt: miralior, si non propedieni aliie non venianl.

^alus fratnun ntihi coïKiiiemlataest ut débet; .sed liœremm ndliiic in

illo obice qiieni nosti''. Miuirunj qui eu de canna niissus est,diUgenter

satagit in solcendo hoc nodo "^; spes solito major afj'ulget. Landgra-

vius enim aliquam senlire frustralionem unde oninia sperahat "

incipit : ergo inclinabit in illuni nostruni *^ Id si fîet, habebitur, ne

tion de Granvclle aurait eu une cause antérieure et plus profonde : Accidit

Ratisponio quod animo prcesagierat [Melanchthoti], ut magna; turbœ
commoverentur, cum de 3Iissa disputari cœptum esset. Nam cum hoc
solide et inimoto fundamento Fhilippus Missam oppugnare cœpisset :

< Quùd Sacramenta Novi Testamenti in Ecclesia sint actiones a Christo

'< instituts, et quod nihil habeat rationem sacramenti extra usum legiti-

< mum ; deuique quùd in ipso usu Cœnae, promissio de prsesentia et com-
-< munione corporis Christi non ad Symbola, sed ad sumentes pertineat.

« sicut verba Cœnae non propter panem, sed propter hominem, recitentur,

— Eccius non reperiens subito, quo vel averteret vel exciperet talem

ictuuj, tara improvisa et tanto impetu illatum, totus furere, fremere,

extrema minitari omnia et se vel ad ignem usque pro Missa pugnaturum
exclamare cœpit. Granvellanusyerà, qui... colloquio praeerat, nibilo mitiùs

ingenti ira accensus, Imperatorem dixit citiùs omnia régna sua in discri-

men positurum esse, quàm passurus sit ut labefactetur autoritas Missae...

« His motibus dirempto certamine, eo die discessum est. Née rediit ad

disputationem deinccps Ecciiis, qui ira et indignatione sestuans,cum apud

Episcoimm Mutinensem multo se vino Italico ingurgitasset, ardenti febre

correptus, graviter usque ad exitum Comitiorum decubuit. »

* Un habitant de Genève qu'on appelait le Plumassiez.

® Voyez sur cet obstacle, connu de Farel, le N» 997, renv. de note 7,10.

^^ Cette phrase intentionnellement obscure ne peut signifier que ceci :

Morelet, qui a été envoyé pour solliciter l'alliance des Protestants avec le

Roi, s'efforce de les rassurer sur les conséquences qu'elle pourrait entraîner,

et il leur fait espérer un adoucissement des édits publiés contre les Évan-

géliques français.

Après sa réconciliation avec l'Empereur (juin 1538), François J avait

dédaigné les Protestants; mais eu 1541 les temps étaient de nouveau

« changés, » et Calvin aurait pu répéter ce qu'il disait en 1540 de ces

deux monarques rivaux : » Nondum inter eos quidem est bellum, sed emer-

gunt semina, et ea prîesidia nosler ille sibi conciliât qute, dura amicitia illi

cum /ra<re erat, contempsit» (VI, 236, n. 14). Voy. Seckendorf, III, 258-60.

*' C'est-à-dire, de l'Empereur.

T. VII. 8
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dubita, singularis fralrum ralio, elMaurus pro sua virili, ul est vir

pius et corclatus,inciimbet. Grade inilii,tîdeliler hactenus se gessil.

Nihil tamen ampliiis impetratum, quàm ut ilHs domum impunè re-

dire liceret,modô apud Episcopum abjnrarent*^. 'Apyrcpa[j,[j,aT£'jç'*

nobis est molestissiraus. Dominus eum vel tollat, vel emendet!

Vale, optime et mibi dulcissime frater. Saluta amantissimè omnes

fratres. Dominus Jésus vos conservet! Ralispoiice, 11 Mail 1541.

I. Cal. tuus.

Philippus et Bncerus te salutant. Nudius tertius cmn prandere-

mus mm Landgravio, fada est mentio lui arnica '^ Consule ut

hanc formuhm '^ uiittas ad Bernâtes. Inibis cum boc officio abquam

gratiam.
I. Calv. tuus.

(Inscriptio :) Cbariss. fratri meo G. Farello, Neocomensis eccle-

siœ pastori fideUss.

976

JEAN CALVIN à Guillaume Farel, à Neuchâtel.

De Ratisbonne, 12 mai 1541.

Autograpbe. Bibl. Publ. de Genève. Vol. n" 106. Calvini EpisloUe

et Resp. lo7o, p. 30. Calv. 0pp. Brunsv. XI, 217.

Nuncius die uno seriùs abiit quàm putabam : liic dies nobis

aliquid peperit. Granvellanus cum spem omnem suo responso '

" II sera maintenant mieux disposé à écouter les propositions de notre

roi (Voy. n. 10).
'' Allusion aux lettres-patentes émanées de François I le 8 février

{N° ' 939, n. 15 ; 963, au commencement).
^* Bèze a remplacé par N ce mot qui désigne le chancelier Granvelle.

'* Philippe de Hesse avait dû précédemment recevoir plus d'un message

de Guillaume de Furstemberg par l'intermédiaire de Gauchier Farel, frère

du Réformateur,
'® Voyez la note 2.

' Voyez le N" précédent, renvoi de note 7.
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nostris abscidissel, p(ist(|uam de Ekcii ajiople.rin .1U(livil^ f{jrlè

(]Uonicim illius homini.s importunitatem renioram concordiœ afferre

cernel)al, jussit, Pistorio quoque excluso, leliquos quatuor inler se

al)sque arhilris consultare. Quanlûm polui intelligere, si essemus

dimidio Christo contenti, facile transigerémus. Philijtpus et Hncerns

formulas de traussubstantiatione composuerunt ambiguas et fnco-

sas^, ut tentareut ait adrersariis possent satisfacere niliil dando.

Consilium hoc mihi non placet, tametsi rationem Itabent quam se-

(juuntur : ^peraiw enim fore, ul hrevi lia'c sponle elucescant, si

patefactus erit aditus doctriiite. Itaque transsilire malunt, nec

IlexiloquenUam islam reformidant, qua nihil alioquin esse nocen-

tius potest : poUiceor tamen et tibi et piis omiiilius, uirunique

optimo esse animo, nec aliud cogitare quàm ut pronioveant Cliristi

regnum. Nec possis ab illis quicquam desiderare quod non pdeliter

et constanter prwstent, nisi quod in modo agendi se tempori nimis

accommodant. M;dè autem me habet quod Bucerus invidia se apud

iiuiltos gravet. Quia sibi es<i optimè ccmscius, securior est quàm
utile sit. Neque enim sic contenti esse debemus conscientia' inte-

gritate, ut non babeamus fratrum respeclum; sed bœc apud te

defleo, mi Farelle; vide ergo ne etïluant. Unum boc, ut in mabs
mibi gralum est, quod nemo est qui vehementiUs nunc pugnet con-

tra impanntum Beum.quàm Brentius* : sic enim ipse appellat.

Nolo plura, quô avidiùs meiim ad vos adcentum desideies, ut

istis nairationibus aures tuas expleam. Vale, mi optime frater.

Saluta omnes nostros dibgenter. Frectbuseï Musculus^ elBrentius

te salutant, imô prorsùs omnes. Ratisponie.

^ Jean Eck était tombé malade le 10 mai (X" 975, fin de la u. 7. —
Mel. Epp. IV, 280, 306). Il mourut le IG février 1543.

^ Formules imprimées dans les Épîtres de Mélanchthon. IV, 262-264.
* Jean Brentz (1499-1570), pasteur dès 1522 de la ville impériale de

Hall en Souabe, était l'un des réformateurs du Wurtemberg. Élève et

ami d'Œcolampade à Hoidelberp, il s'était prononcé contre lui et contre

les théologiens suisses, à l'origine de la dispute sacramentaire (1525).

Prédicateur éloquent, écrivain fécond et original, il jouissait dans le parti

luthérien d'une considération très méritée. Vers le milieu d'avril 1541

les conseillers saxons l'invitèrent à se rendre à Ratisbonne
; mais il n'y

resta que jusqu'aux premiers jours de juin (Voyez l'Encyclopédie de J.-J.

Ilerzog, 2"'« éd. II, 605-619. — Merle d'Aubigné. Hist. de la Réf. 1" éd. I,

398, 400, IV, 128, 138, 145. — Th. Prcssel. Anecdota Brentiana, 1868,

p. 217, 219).

* Il s'agit ici de Martin Frecht, pasteur à Ulm (VI, 392). — Voyez
sur Wolfyang Musculus le t. VI, p. 252. Fard avait pu connaître à Hague-
nau et à AVorms tous les personnages qui le faisaient saluer.
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Ekciun^ ul aiuiil, convalescet : luincliiin mereliir muiulus ista

beslia liherari. Excideral quoil miuiinè praetei-ilum oporluil. llabet

I). Maiirus'^ famuliiiii (|iii aliquaiulo Lddocico'' e[ mihi servivit

Basileœ, probiim juvenem, tiduni et modeslum. Ille aille annos

quinque, ciini propemodum puer esset, inscio paire, inler pocula

piielke conjugium promisil : cum paler, j-e indicala, reclamassel,

juvenis dixit sibi fuisse imposiliiin. Re malè cognila, pejùs expensa,

pmnunliai'iint vestri judices, aulliore Marcurtlo ^^ ratum debere

esse conjiiLîium. Ille ul liane necessiialem etTugeret, palria cessil.

Nanc iiuiicium accepit de iiioile patris, sed simul hortanlur eum
siii, ul puellani accipial; ad liane rem hortalor est eliam illi Mira-

bilis^. Tenlavi el penilùs excussi animum e,jus:sic abliorrel, ut

non susiineam magis urgere. Et tamen faletur honeslani esse

puellam; sed asseverat se nunquam animum ad eam adjecisse.

Quia salvum cupio, velim, si fiei'i queal, amica transactione com-

poni negocium : sic et puellai consuleretur. Ea de re scripsi ad

MiraOilem. Nolo tamen in meam gratiam quicquam facias, nisi

quod cequum esse judicabis. Neqne enini ipse plus faclurus essem,

si res in meo arbitrio poneretur. 12 Mail lo41 '".

(Inscriptlo:) Optimo et integerrimo viro G. Farello fratri meo
dilectissimo, Neocomensis ecclesiai pastori.

977

JEAN zwiCK ' à Jean Calvin, à Ratisbonne.

De Constance, 12 mai 1541.

Galvini Epistolce et Resp. 1575, p. 34. Calv. 0pp. XI, 218.

Salus et pax Chrisli!

Arctissima familiaritas est quam parit lides; sic mihi scripta tua

® Le seigneur Moreïet habitait Bâle en 1534 et en 1535, c'est-à-dire, à

l'époque où Calvin et Louis du Tillet s'y étaient retirés. Il vint pour la

première fois à Genève en juillet 1536 (III, 19i, 198, 204; IV, 76, 118,

190, 213, 236,268).
^ Lotiis du Tillet, après son retour d'Italie (1536), avait attendu à

Neuchâtel Jean Calvin
,
qui faisait son dernier voyage à Noyon (IV, 77).
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familiarissima sunl *. Eril autem gralissinuim, si tuo atlvenlu semel

l'amilianlalem islam in Domino inilam firmes: qnod ut brevi fiât

eliam at(|ue etiam i'o,uo ^ De Coiiiitionmi tractntioue nescio qiiid

(iicam : staliii aiilem, ut uno verho dicam, ah evenlu omnia aisti-

mare: intérim piecihus inteipellajjo Dominum ne caus» suaMlesil.

Aiidimus autem Plnlippum et reliqiios coitstuntes esse et apertos.qnœ

res nos ministros sunimo qaudio ti/ficit, et decet certè nos ni/til ra-

cillare*. Ali! ([uaïUo tempore aclliuc regnahimus? Si primùm uno

^ Antoine Marcourt, pasteur à Neuchâtel jusqu'en juin 1538.

^ Jehan Merveilleux, en allemand Hans Wimderlich (N° 9G7, note 3).

'*• La date « 12 maii 1541 » est de la main de Farel.

' Jean Zicicl-, né à Constance vers 1490, fit ses études à Bâle et à

Fribourg en Brisgau, où le jurisconsulte Ulric Zasius saluait en lui l'un

de ses plus brillants élèves. 11 voyagea ensuite en France, puis en Italie,

où il reçut à Padoue le grade de docteur en droit. On a quebjues raisons

de croire qu'il fit aussi, en 1521, un séjour à WiUemherg avec son frère

Conrad. Les débuts de Jean Zwick dans la carrière ecclésiastique ne

furent pas heureux. Quoiqu'il prêchât les vérités fondamentales de

l'Évangile, tout en s'abstenant de polémiser contre les cérémonies romai-

nes, ses paroissiens de Riedlingen, près d'Ulm, ne le soutinrent pas, et il

fut interdit par l'évêque de Constance (1523). Il ne se décida qu'avec

peine à devenir le collègue de son ami Ambroise Blaarer, le réformateur

de Constance. Mais, dès ce moment, il se consacra tout entier à ses nou-

velles fonctions pastorales et donna les plus beaux exemples de dévoue-

ment et de charité. Ce ne fut qu'après douze années d'une activité infati-

gable (1526-1538), pendant lesquelles son patrimoine s'était entièrement

dissipé, qu'il osa demander un traitement.

On voit déjà par la présente lettre le prix qu'il faisait de « la vie inté-

rieure, » de la vigilance et de l'humilité. Sa piété profonde ne brille pas

moins dans les écrits qu'il composa pour la jeunesse, dans sa préface du

N. T. allemand publié à Zurich (1535), et dans un certain nombre de

chants d'église (153fi, 1540) qu'on admire encore aujourd'hui (Voyez

dans l'Encyclopédie d'Herzog, 1" éd. XVIII, 092-700, l'article Zivicl< de

Th. Keim)'
^ Quoique ce début semble annoncer que Jean Ziciclc ne connaissait

Calvin que par ses livres, nous croyons qu'ils s'étaient vus à Bâle. au

^commencement de février 1536. Zioick assistait, en effet, à l'assemblée

des députés réunis alors dans cette ville, et qui adoptèrent la prf^mière

confession de foi helvétique (IV, 4). Il échangea peut-être quelques lettres

avec le réformateur de Genève, lorsqu'il forma le ]irojet de publier en

allemand à Augsbourg l'Épître de Calvin à Nicolas Duchemin (VI, 194,

V, 1G3, n. 3).

^ Ce vœu ne fut pas réalisé.

* Zwick écrivait de Constance à. Vadian le 30 avril 1541 : « S. Ad tuas

posteriores literas respondebo proximè, cum de quœstionc juris tibi meura
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ore gloriticemus Deum el Palrem Domiiii nostii Jesu Glirisli,

deimle pergauiu^ nobis non esse dissimiles :i\'0M decet in hac causa

ciiin nilpihns nilftinari, et cuni astutissiniis hnjas niundi sajnenti-

bits a.stiitia certave: certanduni est itobis sola lU'rseverantia^ pietate,

siiuiilicitate, adile et patieniia cnicis: liane mentem donel nobis

Christ lis Dominus! Pioinde. quô diullus i-egnemus in Christo, c.x-

hoitaie. obsecro, reliquos fratres omnes (|iiantis pôles viribus, ut

quoniam EcelesiœdisviiAina inaxima ex parte evanuU,&i forte sine

graviore malo reslilui in ordinem vix potest, ut saltem et Principes

et Magistratus noslri strenuè animadvertant in vitia et scandala

publica, quô sallem hac via purgetur Ecclesia, nomenque Chrisli

apud reliciuos meliùs audiat : (juod ipsiim quoque donet Christus

suo spiritu! Ah! ne opprimât nos ingratitudo et injustilia, qui de

bonitate et.juslitia Dei tantùm gloriamur!

Quanta bonornni ecclesiasticorum habenda sit ratio, non opus

est recitare : lanlùm da operam apud bonos omnes, ut nostros ad

sanctunt illoriun uiium seriô exhoitenlur. Hue enim rentum videtur

(quod tamen non sine gemitu dixerim), nt magna nostrorum pars

credat sese turn démuni verè regnum Anticliristi ecasisse, si cuni

bonis Ecclesiœ ludant pro libito, nec ulU disciplinœ subsint^. egre-

gium Christianismum! Da ergo operam ut non solùm cum Papislis

vobis negolium sit, sed inter vos quoque et cum vestris tractate

qute in rem Ecclesia?, Chrislique gloriam facere possunt, quaeque

placare possunt Dominum, ne ingrati pessimè pereamus. Hanc

sohcitudinem et curam largiatur nobis filius Dei Jésus Christus !

Amen. lUe le cum bonis omnibus diutissimè servet! Sed ne gra-

veiis meo nomine salulare omnes fratres, Plulippum, Bucerum,

Freckthum, Musculum et reliquos, et servet eos omnes spiritus

Christi in unitate, perseveranlia,simphcilate,verilate et tolerantia f

Oiate verô omnes pro ecclesia quœ est Constantiœ, ut in fide

juditium scribam Injunctum est... à nostris Philippo, Bucero et Pisto-

rio, ne quid dent sive recipiant alienum à vero, ne quid patiantur obscu-

rari, et ne sinant ordinem Confessionis [Augustanse] inverti. Statuit enira

adversaria pars à missa et sacramentis negotium ordiri, justificationis

articule ad finem servato, id quod non solùm impio sed etiam subdolo

consilio fecerunt, quod putent in sacramentis non omnino convenire nobis

Nostri verô à jnstificatione initium volunt. Sic ferè jani res habent
Eaiisponœ... » (Autogr. Bibl. de Saint-Gall.)

'" A comparer avec la lettre de Bucer à Louis du Tillet du 8 octobre

1539 (VI, 67, renv. de n. 13, et p. 69, lig. 10-14).
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crescat. Salulanl autem te et reliquos.4/«6ros/MS*' et reliqui onines

syramyst.e \ rogantes Dominum strenuè ut in illu optirnè liabealis,

et Evangelii negotiuin liene succédât. Amen. E\ Constantia, xn

Mail M.D.XLi.

TllUS JoANNES ZlICK.

978

W.-F. CAPITON [à Guillaume Farel, à Strasbourg, ']

(Strasbourg, jeudi soir 12 mai 1541.)

Autogi-aplie. Bibl. Pul)l. de Genève. Vol. n" 110. Calv. Opéra.

Erunsvigiu, XI, 132.

S. Totnin teiiipus poineridianum cmn pcrlinaci quodain (tnabap-

tisla consunipsi. atque adeô .sum fatigatus, ut te coràin invisere non

potuerim. Utinam frugali ac tenui mensa domus meae usus fui.'^.ses,

meoque hospitio, et plus spacil ad coUoquendum patuis.set^ Verùm
novi animum tuum el coram Domino fideliter agani, ut et Geneva

sentiat nos eam ecclesiain saluti etiam fratris^ prœtulisse. Sed expec-

landum est, doiiec ex eo se negocio explicaverit in quo mine est

impeditus. Tu Dominum ora pro me, et scribe diligenter qucc me
facere velis. Literai tua3 sunt apud me plurimi pondeiis. Te Cbris-

lus noster servet! V. Gapito.

Literas redde Gnjnœo omnes* ; is per suos aliis alias reddel.

^ Ambroise Blaarer (III, 129).

' Constance avait dix pasteurs et diacres, pour une population de

36,000 âmes, lorsque le culte évaugélique y fut brusquement supprimé

par le gouvernement autrichien (Octobre 1548. Voy. J.-J. Ilottinger.

Helv. Kirchengesch. III, 780. — Ruchat, V, 353, 354).
' Ce billet, écrit sur un papier très léger et même élégant pour l'épo-

que, ne porte ni adresse, ni traces d'un sceau. En le comparant avec les

lettres précédentes et avec celle qui suit, on ne pourra guère douter qu'il

n'ait été adressé à Farel.

' Capiton s'était donc entretenu avec Farel : ce qui explique pourquoi

il ne dit rien du motif qui amenait celui-ci à Strasbourg : l'intercession

pour les Évangéliques de France.
' Cali-m, évidemment.
' Au mois de mai 1541, Grynœus était à Bâle (N° 969, note 22), et.
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LE CONSEIL DE STRASBOURG au Coiisell de BAle.

De Strasbourg, 13 mai 1541.

Copie contemporaine. Archives de Zurich,

(Traduite de l'allemand.)

Nous Hanns Bocr, chevalier el meister, et le Conseil de Stras-

bourg, nous [vous] offrons notre amical et empressé service. Chers,

singuliers amis et fidèles voisins !

Notre secrétaire Jean Meiger, s'étant rendu chez vous à Bôle

par nos ordres, nous a dit, entre autres choses, à son retour, que

votre secrétaire lui a communiqué, de votre part, ce que vous

avez appris au sujet des pauvres Chrétiens opprimés dans In Pro-

vence et ailleurs en France, el que vous avez pris là-dessus une

décision dont nous recevrons la copie '.Vous lui avez demandé de

Capiton^ depuis son retour de Worms, en janvier, n'avait pas quitté Sfras-

hoiirf). On sait, du moins, avec certitude qu'il ne s'était point rendu à

Batishonne. Calvin en avait informé Farel, le 19 février, en lui disant :

« Si quid erit, hàbebis Me Capitonem : ego enim solus cum Biicero proficis-

cor » (N° 943, vers la fin).

Le post-scriptnm nous fournit une indication importante : c'est que

Farel va repartir pour la Suisse, puisqu'il reçoit, avec le billet de Capiton,

un fascicule de lettres qu'il remettra à Grrjnœus. Celui-ci les fera expé-

dier [de Bâle] à leurs destinataires.

Les nouveaux éditeurs de Calvin supposent que ce billet fut écrit en

tlécembre 1540, lorsque Farel se rendit à Worms. Dans cette hypothèse,

la présence de Capiton à Strasbourg s'expliquerait difficilement, puisqu'il

assistait au Colloque, et l'envoi du paquet de lettres à Grynœtis, qui était

aussi à Worms, ne s'expliquerait pas du tout. Si Capiton avait eu alors

clés lettres à expédier à "Worms, il les aurait adressées à son collègue

Bucer, En outre, ces mots : is per suos, etc., renfermeraient une véritable

énigme, — per suos ne pouvant désigner que les Bâlois. Envoyer des let-

tres de Strasbourg à Worms, pour qu'elles fussent de là réexpédiées à

Bâle par Grynœus, c'eût été choisir la voie la plus longue et la moins

naturelle.

' Voyez le N" 972, note 4.
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nous proposer une pareille mesure et de nous déclarer voire sen-

timent, (]ui nous sera aussi indiriué par écrit.

Là-dessus, Monsieur Furellus nous a apporté, avec votre décret

signé et scellé par votre secrétaire, les lettres de même teneur de

nos amis de Zurich et de ^chaffhouse^, et il nous a annoncé qu'il

nous en arriverait de pareilles de nos bons cliers voisins et amis

de Berne, Sl.-GaU ^ etc., d'ici à dimanche prochain *.

Nous reconnaissons que par devoir et amour chrétien nous

devons, en cela et autres choses, avancer de tout notre pouvoir

l'honneur du Tout-Puissant et le salut de nos frères chrétiens; et

nous sommes tout disposés à agir ainsi et toujours prêts à servir

nos chers amis. Aussi ferons-nous connaître la situation des pau-

vres gens à nos ambassndefirs a Bntisbonne.^\ nous leur comman-

derons d'agir avec zèle et sérieux auprès des autres princes et des

alliés de noire sainte religion, afm (pi'il soit adressé à la Majesté

* Farel, que nous avons vu partir dp Bâle pour Zurich, le R mai (N"

973), avait chargé Bullinjier de solliciter une lettre des Saint-Gallois, et

il s'était acheminé vers Schnfhouae, d'où il avait pris le plus court par la

Forêt-Noire pour atteindre Strasboin-g le jeudi 12 mai.
•' Yoj'ez la décision prise par Berne le 10 mai (N° 972, n. 5.) La lettre

de Saint-Gall du 11 mai au Conseil de Bâle nous donne le ton de celle

qu'il fit écrire à Strasbourg, et elle est conçue en ces termes :

« Xos chers bons amis et fidèles alliés, le bourgmestre et le Conseil de la

ville de Zurich, nous ont fait savoir par écrit quel est l'excellent et chré-

tien projet de Votre Sagesse à l'égard des pauvres chrétiens opprimés en

France, et ce que vous avez délibéré, pensé et décidé à ce sujet. Et

comme votre demande, pour plusieurs raisons, nous plaît fort, nous avons

résolu d'écrire, ainsi que vous, très sérieusement à nos bons amis de

Strasbourg et de leur demander instamment d'avoir à cœur une chose si

importante, et qui est pour nous-mêmes utile et excellente. Et si la Royale

Majesté de France ou quelque autre prince doit être requis humblement

par lettre ou ambassade (comme nous l'espérons), nous vous prions de

nous adjoindre à vous et de solliciter et poursuivre cette affaire en netre

nom.
Nous vous envoyons ci-inclus un projet de requête, en vous priant amica-

lement de le transmettre à Strasbourg avec les autres lettres de non cliers

alliés, ou, s'il vous paraît préférable, de les remettre à notre député en

les lui recommandant. Nous nous acquitterons de ce soin avec zèle, étant

toujours prêts à vous obliger. Donné le xi mai, l'an, etc., xxxxi.

Le Bourgmestre [Joachim Yadian]

ET LE Conseil de la ville de S. Gall. »

(Inédite. Manuscrit original. Archives de Bâle. Trad. de l'allemand).

* Le dimanche 15 mai.
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Royale, de votre part et de la nôtre à tons, une requête dans la

forme jugée la meilleui-e, et qui serait signée par notre gracieux

seigneur le Landgrave \ Nos susdits ambassadeurs devront nous

en envoyer une copie exacte, que nous vous communi(iuerons, si

l'alTaire l'éussil^ Nous en ferons tenir une également à nos cliers

amis de Zurich, pour la signer au nom de tous les confédérés et

adhérents de notre religion, et l'envoyer au roi de France \)i\v l'un

des vôtres ou quehpie autre ami de la Religion, et à frais communs.
Peut-être ainsi pourrons-nous assistei' les pauvres pei'sécutés, et

nous aurons fait du moins ce que commande l'amour clirélien.

Nous n'avons pas voulu vous laisser ignorer noire sentiment, et

sur ce nous vous offrons en toute occasion notre sei-vice empressé.

Donné le vendi'edi xni Mai, l'an, etc., xu.

(Suscription :) A nos honorables, sages, singuliers bons amis et

fidèles chers voisins, le Bourgmestre et le Conseil de Bàle \

980

THÉODORE DE BÈZE à Maclou Pompoiî ', à Padoue.

De Paris, 13 mai (1541).

Autographe. J.W. Baum*. TheodorBeza. Leipzig, 1843,1,88.

Ego verô vellem, mi Pomponi, ut quanto videndi tui, aut cerlè

lilerarum luarum desiderio flagrem intelligeres. Itane procul es

^ Cette affaire fut conduite avec tant de célérité, que les ordres des

magistrats strasbourgeois parvinrent avant le 23 mai à leurs députés à

Ratisbonne (Voyez la n. 1 du N» 983).
'^ Elle fut communiquée le 14 juin par le Conseil de Strasbourg à celui

de Bâle, qui l'expédia à Zurich.
^ La présente lettre est résumée en allemand moderne dans les Recès

des Diètes suisses, volume de 1541-1548, p. 27.

^ Voyez, sur ces deux personnages, le t. VI, p. 138, 139. — L'original

nous a été communiqué par notre ami M. Alfred Bovet, à Valentigney.

Voyez le Catalogue de ses autographes. Paris, Charavay frères, 1885, p. 747.

'^ Le texte publié par Baum diffère de l'original dans ceux des mots

que nous soulignons : profecto nimirum — sed vincit amor — animo inci-

piiint — quse sit summa -sfi àrccr.u.ixç (?) — qiwd te Italia — mi amieuh
— Th. Bezseus.
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dissilus, ila pi'ociil se.jiinclus, ul ne audirc (luidem possim quo sis

loco, qua valetudine? Sed quorsuni liiec lam at)iupla, lam liiulca,

dices? Profecta nimirum ex intimo amiciliœ penu: sic vincit amor

ut ne cogilandi quidem spacium reliutiuat. Ea praelerea sunl Galto-

rum ingénia, ut qua levitate res animo concipiunt, eadem in

loquendo abutantur. Feras ilaque et amici vicium et Galli, si forlè

jara didicisti Italorum ingénia imilari. Sanè utcun(iue sit liaec res

cessura, denuô conqueri libet de ahsenlia lua, quani ferre ampliùs

nequeo.Nosti prideni Bezœi tui quœ sit senlentia tz=[A à-oor^jxîaf: l

Sed me id remoratur quod mullos alioqui satis ad eam rem ani-

matos, tamen non injuria, relinet. Heec autem omnia quorsum

tendant, intelligis. Frangenlur tandem vincula; tune, nisi fallor, re

ipsa experiar cur Uiyssen Ilonierus ~rj)JiX[jrji:rjyj vocarit. Intérim

mandetur frenum.

Quod ad res nostriui atUiiet, paucis uccipc : Is suni qui fui*, lii.ec

ego Laconic"^, tum (]uia te Ilalia decessisse arititror, tum quod ex

noslris Lupnnin'^ omnia longé meliùs inlelliges, quàm exprimei-e

literis possim. Hoc unum à te peto per amicitiam nostram, per

omnia consuetudinis noslrte jura, ut simulatque se occasio oblule-

rit, rerum luarum volumen ad me miltas. Ejusmodi est enim cupi-

ditas mea, ut literis quantumiiliet longis expleri non possil. Vale in

perpetuum, mi animule. Lutetiœ, 111° Id. Mail (1341^).

Tuus, si suus, D. Bez els^

(Inscriptio:) Amicorum optimo Maclovio Pomponio. Paduaî aul

Palavii^

^ Le sens doit être : Vous savez ce que je pense d'un voyage à l'étranger.

* C'est-à-dire : Je continue à flâner, et je m'occupe beaucoup moins de

jurisprudence que de littérature (VI, 144-145, renvois de note 1-3; 15.',

renv. de n. 5).

^ La copie suivie par Baum porte ce mot avec une l minuscule. C'est

un nom propre, qui n'a pas été formé de lupus, mais de lupa. Nous igno-

rons s'il s'agit ici d'un nom de famille (rZe la Loupe? de la Loue ? du
Loing ?) ou si Bèzc veut dire : Nos amis des bords du Loing (ou de la

Loue ?) vous donneront de mes nouvelles. Lupa, dans le latin du moyen
âge, désigne en effet : 1° la Loue, rivière de la Franche-Comté, qui se

jette dans le Doubs au sud de Dôle; 2° le Loing, affluent de la Seine,

lequel passe à Châtillon-sur-Loing {Castellio ad Lupam) et à Montargis
;

3° la Loupe, bourg situé à 8 lieues environ à l'ouest de Chartres.

* La date peut s'établir ainsi : PompoH habitait encore la ville d'Orléans

au mois de décembre 1539. Étant allé ensuite en Italie pour y continuer des

études sérieuses, il ne serait pas revenu en France au bout de quatre mois.
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PIERRE TOUSSAIN à Pierre Yiret, à Genève.

De Montbéliard, 15 mai 1541.

Inédite. Copie contemporaine. Archives de Berne.

Ecclesiae Genevensis fideli«s. Pastori Petro Vireto, Petrus Tos-

SANUS. s.

Quoniam tn milii miper Genevœ *,. domi tuœ, significasti, Petrjim

Foretvm, qui in oppido Cvpeto aliquando Verbi Ministrum egit,

jMagislralu et fratrihus insciis illinc discessisse, ovesque suas turpi-

ler deseruisse, ac ejus rei culpam in loci illius Dominum ^ i-ejicere

voluisse, tanquam qui illi stipendium constilulum non persolvisset:

sed Nobilein illum ^ Bernam profeclum. ejusdem Pétri acceptila-

tiones Magistratui exliiliuisse, ex quihus constabat illum plus etiam

récépissé qucàm debebat: unde Magistratus et fratres non parùm
fuerint ofïensi, — oro le per Dominum, ut liîc ea de re milii tuum

adscribas testinionium ", Vale in Domino. Monbelgardi, 15 Maii

1341.

La présente lettre ne pourrait donc être attribuée à l'an 1540. Elle n'ap-

partient pas non plus à 1542, parce que, le 7 mai de cette année-là, Bèze,

félicitant Pompon au sujet de son mariage, le qualifie « avocat en parle-

ment à Dijon, » et que, dans une lettre du 27 février (1542), également

adressée à Dijon, il ne dit mot du mariage de son ami, mais exprime

l'espoir que la charge qui lui a été récemment conférée sera le premier

échelon pour parvenir aux grandes dignités.

^ Le D qui précède Bezœus est l'initiale du prénom Deodatus. C'est

plus tard seulement qu'il lui donnera la forme grecque latinisée Theodorus,

suivie de Besa {VI, 141, n. 2).

* Padua est le nom moderne, Patavium le nom antique et classique de

Padoue.
' Il est fort probable que Toussain s'était rendu à Genève pour s'in-

former des antécédents de Pierre Foret, ex-pasteur de Coppet.

^ Le baron de Viri, seigneur de Coppet.
^ Ce n'était pas le baron de Viri, mais son intendant, le capitaine Veret,

qui fit le voyage de Berne.
* Voyez la réponse de Viret au 22 mai.
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PIERRE VIRET à Pierre Toussain, à Moiitbéliard.

De Genève, 22 mai 1541.

Inétiite. Copie conlemporaiiie. Archives de Bei'iie.

S. Ego iiac de re ad Foretum aliquando dedi lileras ', quainvis

lune cum scriberem, illius causam jasliorem exislimarem. Piobai-e

non poterani faclura*. sed cum de ejus viri inlegrilale et fide me-
liora sperarem, suspicabar juslam alifjuam fuisse occasionem (jUie

illum niovissel, nisi poslea inlellexissem ab ipso loci Domino ^ rem

secùs habere. Quum enim J^c^r/m redirel, audivi in liospilio Morgiis

bominera cum Jacobo Gallo \ ejus loci Ministro, ac aUis aliquol ea

de 1-e conquerenlem, exponentemque quomodo Principibus se

purgasset, ostendissetque se haudquaquam esse in culpa discessus

ilbus, et tantùm abesse ut iUi stipcndium negavisset, ut acceptila-

lionibus quas haberet ejus manu scriplas testalum faceret, se

potiùs salarium numerasse quod tempus excederet quo illic minis-

travit. Ego verô herois illius '" verbis non facile assentiebar, nisi

non valde dissimilia à fralribus narrata fuissent, qui ejus incon-

stanliara,levitatem et imprudenliam accusabant. Sed fralres Classis

Morgiensis et Benieiises omnia magis comperla habent, ex quibus

cerlius colligi poterit teslimonium. Hoc tester quod audivi. Vale.

Genevce, 22 Maii 1541.

Stepe memini me à frali-ibus audivisse hominem insalulatis

Principibus abivisse, neque fratres unquam factum probavisse,

quod tain turpiler gregem deseruisset magiio otlendiculo, el nullo

sibi surrogalo ijui ejus ecclesiai curam susciperet.

TUUS PeTRUS VlRETUS.

* Lettre perdue.
* C'est-à-dire, le départ de Forel pour Montbéliard, sans autorisation.

3 Nous supposons qu'il y a ici une erreur de personne, et qu'il s'agis-

sait de Vintendant de la seigneurie.

•* Jacques le Coq, dont le témoignage est produit sous la date du 3 juin.

* Le capitaine Veret.
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LES PROTESTANTS D'ALLEMAGNE à Fraiiçois I '.

De Ratisbonne, 23 mai 1541.

Copie contemporaine. Archives de Bâle. Calvini Epistol»

et Resp., 1575, p. 283.

Salulem et obsequiiim nostrum, Serenissime atque Christianis-

sime Rex !

Quoniam ea benevolentise signa Regia Dignitas Veslra nobis

semper exhibuit, quœ argiimenlo esse possint, Regiam Majestalem

Vestram optimo esse et amicissimo erga nos animo, aliquando

eliam expeili sumus apud Regiam Celsiiudinera Vestram nostras

preces non parum haljuisse momenti. Raque nunc etiam de qiio-

rundam privatorum incolumilate, qui partiin in variis regni Vestri

locis, prœsertim Gratianopoli et aliis Pi^ovinciœ urbibus -, capti

teneiitiir,'Çi?iY\\m cum parvis liberis miseri reliquernnt suas domos,

et in cavernas fugere coacti sunt ^ propterea quôd de doctrina

^ Déjà en 1539 (A% 268; VI, 31, 32, 59, 119) et plusieurs fois dès lors,

Calvin et les magistrats strasbourgeois avaient sollicité l'intercession des

États protestants en faveur des Évangéliques français. Depuis l'arrivée à

Strasbourg de Morelet (N° 943, n. 12), ambassadeur de François I, on eut

enfin l'occasion de pressentir les dispositions de ce monarque et de calcu-

ler les chances de la démarche projetée. Calvin désirait l'envoi d'une

ambassade imposante ; il ne put obtenir, vers le milieu de mai 1541, qu'une

requête collective, dont le canevas fut tracé par MélanchtJion. Mais après

la réception des dépèches pressantes de Farel et du Sénat de Strasbourg,

il réussit à faire modifier sur deux points importants le projet de requête,

qui reçut alors la forme définitive que nous reproduisons (Voyez les lettres

de Calvin du 9 juin et du 12 juillet. — Mel. Epp. IV, 327 et 325).

^ Si la rédaction de la présente lettre avait été confiée à Calvin, il

n'aurait pas placé Grenoble en Provence ; il aurait écrit : et aliis Delphi-

natiis et Provincite urbibus.

^ Allusion aux habitants des villages de Mérindol, de Cahrières, etc.,

(Voyez le N° 963, au commencement et au renv. de n. 5).
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Clirisliana idem sentiunt i|iiud ecclesia.' nostiu' profitentur, acri-

beiiduinet apud Hi'fjidin Cela. Vestrain iitterceden'Iuin duxiiuus.

Magno tlolore allicimur, quod cum iiegari non possil multos ve-

teres abusiis luiM-ere in ecclesiis, ita tanien exarserit iracundia

passim, ut et salulares sententia; otjruanlur. et non solùm liomines

privati, sed etiam génies tota? venianl in periculum. Qu* cum
supplices fiunt Regiie Gels. Vestra}, existimel Regia Gels. Vestra

non nos tanlùm, sed ipsam ecclesiam Ghristi lugentem jacere ad

pedes summorum Hegum et opem implorare ac pelere, ne lux

exorienlis Evangelii exiingualur, et ul modestis liominibus ac

Glirisli membris parcatur. Scimus lios qui propter piam doclrinam

sunt in odio, interdum pra?gravari aliis criminibus. ac dici seditio-

sos. Vidimus autem Confessionem œrumnosonnti illonim obhitam

Curiœ Gratianopolitaiiœ^ et purgationem objectorum cviminum.

Qiiafe magis deprecandum esse pro eis duximus, quia doclrin^e

Gonfessio pia est, et liaud dubiè pura sentenlia Gatbolica3 Ecclesia;

Chiisti, quam et nos profilemur. Oramus igitur Regiam Gels.

Vestram, ut tum captorum illoium, lum aliorum, si qui propter

easdem causas periclitantur, vitœ parcat.eosque dimittat incolumes.

Audimus quidem nounullis ita vcniain coiicedi, nt abjiciant con-

fessionein doclrinœ quam ipui piam esse non dubitant'' : quod cum
facere ipsa morte sil acerbius, oramus ut Regia Gels. Vestra ici

quoque propter Deum miliget. Neque ignorât Majestras Vestra,

quàm grave sit aliqjdd, prœsertim in Religione, contra conscientiam

approbare. Erit baec clementia gi-ata Deo et habebit prœmia divi-

'' Nouvel indice que cette lettre n'a pas été composée par Calvin. Il

savait, par les rapports de Farel, que la Confession de foi des Yaudois de

Provence avait été présentée, non au parlement de Grenoble, mais à celui

iVAix (N° 963, n. 6). Il ne paraît pas d'ailleurs que les Évangéliques du

Daiiphiné aient eu l'idée d'envoyer leur Confession de foi au parlement de

Grenoble : nous ne connaissons aucun document qui affirme le fait.

^ Allusion aux lettres-patentes du 8 février, qui accordaient une amnis-

tie aux Vaudois.

Ce détail, ainsi que celui qui est relatif à la Confession de foi (renv. de

n. 4), fut ajouté au texte primitif, sur les instances de Calvin. On sup-

prima, en revanche, ces mots, qui renfermaient sans doute une allusion à

Charles de Sainte- MartJie : <• Audimus autem captos modestes et dodos

viros esse, — et cet autre passage : ^^ Maxime autem optaremus nohis

coHccdî aliquando in Synodo, vel aliis houestis conventibus, coram R. C.

V. libertatem exponendi nosirarum ccclesiarum doctrinam : demande par

trop naïve, après l'expérience faite en 153n (VI, 119, n. 7).
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iiilus, siout Psal. inquil : « Boalus qui intelligil super egenuni el

pauperem : in die niala libei-abit eum Deus. » Quare ut liac in re

ei'iia miseros illos, uhicunciue sint, se clemenlem prieslet Regia

Majesta Vestra, eliani atijue eliam oramus. Idque ei'il lum noitis,

uini omnibus istic'^ qui noliiscum eandem Religionem profilentui",

niaximi beneficii loco, prccserlini si intelliganms illos noslra inter-

cessione fuisse libéra los, et apud bonos omnes non vulgareni cle-

uientiœ et moderationis laudem Regia Dignilas Vestra obtinebit.

HcBC si inipetrabimus, quemadniodum bona spes est, sludebimus

vicissim, quibus poterimus offîciis, memores et gratos aninios tes-

t.iii, optantes ut Deus Opt. Max. Celsitudinem Vestram diu servel

incolumem et floi-enlem. Datie Ralisponte, xxni Maii, Anno Cbris-

tianai salutis M.D.XLl.
Principes, Legati, Status et Ordines

coNJUisCTi Algustan.e Confession! ln

DOGTRINA ChRISTIANA ^ JAM RaTISPOiN.E

CONGREGATI.

(Inscription :) Serenissimo et Christianissimo Régi et domino

Domino Francisco, Francorum Régi, etc., Domino et consanguineo

nostro charissimo atque domino clemenlissimo.

984

GUILLAUME FAREL à Pierre Toussain, à Montbéliard.

De Neuchàtel, 25 mai 1541.

Inédite. Copie contemporaine. Archives de Berne.

S. mi cliarissime Petre. Semper mihi displicuit valde, quôd sic

inconsultis fralribus et insalutatis Dominis Bernensibus audivi

* Dans les Épitres de Mélauchthon et dans les Calvini Opéra, XI, 221,

on lit istis. La variante istic nous est fournie par les Errata de l'édition

de Bèze.
' Le texte de Bèze, ainsi que celui des réimpressions indiquées ci-

dessus, porte : Augustanœ Confessionis jam Eatisponae cougregati.

* La suscription ne figure pas dans les autres réimpressions de cette

pièce.
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l'ctruiii Furctuiu islQc ad vos concessisse, ac liu.jus (sic) praelerea

(liiod dicerelur plus excepisse ab eo in cujus dilione ministrabal,

quàm pro lemporis ratione debebat; curasse Scepiùs admonilum,

ul ad S^enatiini Bernenseni scriberel ac indicaret, (|ua fuerit adduclus

causa ut aliô concesseril : quod iiiipetrare non valui. Quo fit ut

tnagis credam vera esse quae audivi, quàm pnùs,cum existimarem

per invidiam dici matris quàm per cliaritatem '. Sed semper me
torsit il! quod non legitiiii'- ecdesiam deseruissel nec ordinale satin

iiitrasset'\ (:u[>i\ev'\mq\ie semper ut apud Dominos Bernenses s\c

agerel et cum fratribus, ut omne toUeretur olTendiculum. Sed ubi

pleniùs cum fratribus contulero, copiosiùs scribam. Fieri non

potest ut (jui unam pi'odit deserendo ecdesiaui, in altéra se rectè

gérai, nuUa prions liabila ratione. Dominus Jésus, qui suo san-

guine Ecclesiam acquisivit, istos labes elual, tangatque Magistra-

luum corda, ne taies ferant. Vale bene, ac pro nobis Dominum
precare. Neocomi, 25 Mail 1541.

Tuus ex animo Farellus ^

985

LE CONSEIL DE GENÈVE au Consell de Zurich.

De Genève, 26 mai 1541.

Copié contemporaine'. Archives de Zurich. Henry. Calvins Leben, I,

Append. p. 75. Calv. 0pp., Brunsv, XI, 221.

Tametsi in urbe nostra, vel à viginti annis citra, variis quidem

ac gravibus procellis turbati fuei'inms, o Principes illustrissimi,

' Voyez ce que Farel écrivait au sujet de ce pasteur, le 21 octobre

1539 (VI, 107, n. 136).
'' Sons-entendu : in ecclesiam Blamontanam.
* On lit an-dossous nue copie de la déclaration de Firmin Vominique,

pasteur à Abévillers, datée de Montbéliard, le 30 mai 1541 (Voyez la

lettre de Toussain du 29)

.

' Destinée aux pasteurs de Zurich, cette copie fut incluse dans la pièce

suivante.

T. vu. 9
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nullis tamen tiimiiltibus, setlitionlhus alqiie periculis, taleni cervi-

ciltus nostris iniposilam Dei irain experli suiuus, quàm liisce annis

proximè lluxis, poslea(juam facliosorum, secliliosoruiiKiuc homimini

arle et machinalionibus, fidelc'i nostri l*aslori':i uc Ministii ((luilms

noslra licec ecclesia fundala. cunslriicta alque conservala lungo

lempore, magna quiilem omnium consolalione, ccdificalioneque

fuerat) inique projligati, magnaque ingratitudine rejecti fuerunt,

praeteritis plané ac oblitis * gratiis et beneficiis baud sanè vulgari-

bus quce a Domino borum ministerio obtinuimus. Ab ea eniin Iwra

qua ejecti fuerunî, nicliil prœter molestias, iaimicitias, lites, conteii-

tiones, dissolutiones, seditioiiesj factiones et homicidia Jiabuimns, —
adeô ut jam pa3nè obruti fuissemus, nisi Dominus misericordia sua

bénigne nos intuilus, fratrem noatrum Viretunt, qui et oiim fidum

hîc egit pastorem, misisset ad miserum gregem, ila dispersum, ul

vix ullam ampliùs praî se ferret ecclesire facieni, recoUigendum.

Agnoscentes igilur tantum Dei furorem hoc ideo super nos irruisse,

quôd sic Dominus noster Jésus Cbrislus in famulis ac ministris

suis rejectus ac contemtus fuerit, nosque indignes esse qui veri ejus

discipuli unquam babeamur, vel unqaani habituri simus in Repu-

blica nostra requiem, nisi offendicula bœc resarcire conemur : quô

sanctissimi Evangelici Ministerii honor condignus débité resti-

tualur. NicIiUque ardenUùs communi quidem consensu desideramm^

quàm lit fratres et ministri nostri in pristimim statum, in hac ad

quam vocati a Deo fnerant ecclesia, restituantur.

Quam ob rem ^ colendissimi Domini, vos Christi noniine roga-

mus, quatenus ecclesiarum bonum et salutem qucerilis, nt illiis-

trissimos Principes Argentinenses nostri gratia rogare nrgereque

dignemini, quô sua erga nos benevolentia non solùm fratrem nos-

trum Calvinuni nobis reddant, quum maxime nobis sit necessarius

et à populo nostro tam avide expetalur : verùm etiam ipsi ad banc

suscipiendam provinciam, el hue quàm brevissimè îicuerit renire

Calvinum urgere, et id ei persuadere dignentur. Nostis quidem

^ Dans l'original : ohletis.

^ Dans celui des exemplaires de la présente lettre qui fut transmis au

Conseil de Strasbourg, ce passage est ainsi conçu : « Quamobrera colendis-

simi Domini, vos Christi nomine rogamus, quatenus ecclesiarum bonum et

salutem quœritis, ut pro vestra erga nos benevolentia non solùm fratrem

nostrum Calvinum nobis reddere, quibus est maxime necessarius et à

populo nostro tam avide expetitur, verîim etiam ipsi persuadere digne-

mini » (Calv. 0pp. XI, 226). Voyez aussi Merle d'Aubigné. o. c. VII, 55-59.
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qtiàin necesmrii siiit nobis iiri docti tic pii, qualeni notiiiui'i Calci-

nuin et reliquos prislinos pustores iiostros, quiiin relui * O'itiuin

Galliœ Ilaiuvqnc simus : uiide mira œili/lculio uut riiyiia coittiugere

potest. Al cum ex ils ac aliis reglonihus vel etiam circumvicinis

quotidie atlduunt muUi, quanlo cum solatio cudilicinque^ redeunt,

si urbem nostiam eo quo decel ordine composilam intueantui"! Id

aulem fieri non potest, nisi eos Iiaheamiis paslores ac conduclores

quales oslendimus Imic ecclesue compelere, quemadmodum quoti-

die experimui'. Siquidcni ab eo quo frater nosler Viretus à charis-

simis amicis ac confœderalis noslris Dominis Bernensibus nobis ad

aliqnol menses concessus fuit, mirum profectô quàm uberrimus ex

pr.'cdicationibus evangelicis emanaiit fructus, in quanta pace et

unanimitate nunc constituta sit url)s nostra, ex magna hac conso-

latione et tedillcatione por eum a Domino accepta, extraneisque

communicata.

Qimm anteni per dimidiiim anni tantùm, idque eegrè, à dictis

Dominis Bernalibus exoraverimus Virelum, timenles ne absoluto

hoc lemporis spatio, quod proximo mense linietur, Lausanam re-

vocet'ur, considérantes quàm sil nobis necessarius, populo nosti'o

gi'atus, et quantum ex donis ac graliis a Deo acceptis singulis quo-

que diebus fructificel promoveatque, prœvidentes quoque futurum

hic ruyna3 periculum, si tantum boc opus quod Dominus manibus

illius commisit, nunc desei^at, — vos obnixissimè rogamus, et per

noslram communem professionem amiciliamque christianam rur-

sus obtestamur'', ut quemadmodum vestra pro nobis diligentia

patrocinioque cupimus ut frater noster Calrinus nobis reddatur,

ita etiam faciatis nt darissimis amicissimlsqne conciribus ac coiifœ-

deratis noslris Dominis Bernalibus placeat, Virelum per aliquod

temporis spalium, saltem usque ad Calrini adrenlum, file apud nos

sinere, donec ecclesia nostra magis reformetur.

HcPC si prœstiteritis, magnifici Principes et amici singularissimi,

optimum opus, Deo gr-atum, nobisque incomparabile feceritis

beneficium, alque ideo devinctiores nos vobis reddetis. Dominus

qui in admirabilem suam lucem vos vocavit et confirmavit, gratias

* Édition de Brunswiclt : quum hic velut, etc.

^ « Avec grand édifice » signifiait alors : avec grande édification.

^ Dans l'exemplaire de Strasbourg : ut quemadmodum cupimus Calvi-

num nobis restitui.

^ Tj'éditiou de Brunswick ajoute ici : Valeie.

® La date est d'une autre main.
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el doua sua iii vobis perpetuô adaugeal '! Genevaj, 2(5 Mail 1541 ^
Veslri ail nhseqiiiuni paratissimi

aniici ac vicini,

SyNDICI et SeNATUS GeNEVENSIS ClVITATIS.

(Inscriptio:) Clarissimis Poleiilissimisque Principibus Do. Con-

suli el Senalui urhis Tigurinensis% amicis noslris inlegerrimis '".

LE CONSEIL DE GENÈVE aux Pasteurs de Zurich.

(De Genève, 26 mai 1541.

xManuscril orig. Arch. de Zurich. Calv. 0pp. Brunsv., XI, 226.

Non ignoralis, fralres el amici inlegerrimi, in quos lumultus et

horrenda incidimus scandala, ab eo quo pii pastores ac ministii

nostri, magna quidem injuria, lumullu el conspiratione poiiùs

qucàm juditii ordine, ab urbe noslra injuslè profligati fuerunt. Qui-

bus nequaquam mederi possumus, neque id lam periculosum cu-

rare vulnus, nisi pios habuerimus pastores et ministros, peritos,

sapientes et Deum timenles, ad banc resarciendam ruynara. Qua-

mobrem ad vos confugimus, quos lanta teneri soliciludine hujus

ecclesiai noslrae, quanta earum qua3 vobis istic concredila3 sunt

certô novimus, hujusque vel aedificationem, vel deslructionem

pariler vestrarum esse ducentes:quod abunde demonstrastis, duni

lotis viribus magistratui nostro persuadere conati estis \ cbarissi-

morum fratrum, fulorumque ministrorum nostrorum Farellij, Cal-

vini el Choraiidi restaurandum esse ministerium, in prislinum

quoque slatum esse reintegrandos (sic). Quod tune importunitate

® Une lettre de même teneur (mutatis mutandis) fut adressée au Conseil

de Bâle.

'" Au dos, on lit cette note écrite i)ar le secrétaire du Conseil de

Genève : « Duplum pro ministris ecclesiae thiguren.[sis] vel tigurinen,

[sis]. »

' Au commencement de mai 1538, après la clôture du synode de

Zurich (V, 14, n. 2).
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ac priefraclione eoruin qui pojinli lurbatnres erani, nuUo fieri

pacto potuit : undo ingentem piorum ac proborum virorum lur-

liam ad gemilum et laclirvmas adegerunt, aniniadvertentes urbem
nostram tanta Dei ira concussam esse.

Nunc aulem cum pientissiinus Paler iienignitale sua nos visila-

verit, et in gregem unum nos congregaveril, in nomine Domini

vos (irdentisKimè ovamus, nt qui adeù laborastia in reslituendis fnt-

tribus et pastoribm nostris ftdelibus, dum per eos rejecli essenl qui

propriam sectabantur concupiscenliam poliùs quàm Dei volunta-

teni, nunc quoque in his revocandis nos juvare veUiis, duni ab ipso

magistratu totoque requiruntur populo, abunde sentientes quàm
graieni fiinc jacturam substinuerint et adhuc substineant. Placeat

igitur vobis in tanto opère nobis adesse juxla lenorem lillcrarum

nostrarum ad magnificos Dominos principes vestros scriptarum,

quas ideo ad vos cum earum exemplari iranscripto ^ miltimus, ut

si necessarium et utile duxeritis, reddantur, sin minus, retineantui'.

Omnino agile proul vestra providenlia et consiiio niagis expedire

viderilis, sive i-eddatis, sive Dorainorum vestroi."um Excellentiam

ipsi pro nobis conveniatis, ea quai in ipsis continenlur literis pro-

posituri eis. Omnia enim vestro committimusjuditio, vobis perinde

atque nobis confidentes, certô persuasi vos tolis viribus in hoc

lam gravi serioque Domini negocio nobis auxiliatrices manus por-

recturos. Id autem facientes declarabitis quanta sil vobis cura el

solicitudo Cbristianaî EcclesiiC, qua demum vigilanlia super grege

ipsius altendatis, quave dilectione Rempublicam nostram prose-

quamini. Dominus vos omni benedictione el gralia impleat ad per-

ficiendum atque illustrandum hoc suum opus quod vobis concre-

dilum est! Valele. Genevee. xxvi Maii 1541.

Veslri ex animo amici

Syndici et Senatus Genevensis civitatis.

(Inscriptio :) Vigilantissimis prudentissimisque pastoribus ac

minisiris Ecclesite Tigurinis (sic), amicis nostris in Domino obser-

va ndis \

* Voyez la lettre précédente.

* Le manuscrit porte le sceau de la République de Genève avec la

devise : « Post tenebras spero lvcem. »

Une lettre de même teneur fut adressée aux ministres de Baie et à ceux
de Strasbourg.
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987

PIERRE TOUSSAIN à Guillaume Farel, à Neuchâtel.

De Montbéliard, 29 mai 1541.

Inédite. Autogniplie. Bibliotlièiiue des pasteurs de Neuchàlel.

S, Hic frater, qui tibi lias lileras reddidit, vixit apud nos aliquan-

diu sine reprehensione'; nec fuissemus passi hominem longiùs

ire, si certa nobis spes fuisset, ut inlra menses etiam aliquot con-

dltionem aliquam apud nos nancisci potuisset. Gœterùm, quoniam

iinnc itno duntaxat opns habemiis Verbi ministro, quem à vobis in

dies expectamus ^, ut jam Principis etiam noslri consiliariis illum

venturum non semel afflrmavimus, et huic bono fratri nihil certi

promit tere potuimus, — maluit alias ecclesias invisere, Chrisloque

alicubi (si ita Domino et fratribus visum fuerit) inservire, qucàm

bîc diutius suspensus ac ociosus agere. Quem testor tamen, coram

Domino, mibi adeô non fuisse oneri, ut eum sine dolore maximo
dimiltere non potuerim ^

Erasmus^ hue venit bonis auspiciis. Firminum expectamus *

' Il ne faut pas confondre ce personnage avec celui dont parlait Tous-

saint le 16 février.

^ Guérin Mucte, comme les lettres de Toussain du 9 et du 18 juin sem-

blent l'annoncer.

^ Toussain le qualifiait ainsi le 18 juin : « Intractabilem illum, ut postea

intellexi, cerebrosumque hominem. »

* Érasme Corneille ou Cornier (N° 964, note 3).

'" Firmin Dominique (VI, 284), qui avait recueilli dans le Pays de Vaud
et à Berne diverses dépositions sur les antécédents de Pierre Foret. Il

arriva le 30 mai à Montbéliard, où il signa la déclaration suivante :

« Ego Firminus, Verbi minister in Aheviller, Comitatus Montbelgar-

densis pago, testor coram Domino, me 17 die mensis Mail anno 1541,

Morgiœ a Jacobo Gallo, ejusdem oppidi ministro, in ?edibus suis, multis

fratribus Classis illius prfesentibus, de qna quidem classe Petrus Foretus

Blamontanus erat, omnia et singula audivisse quœ praescripti Viretus et

Farelliis in suis antescriptis testimoniis [N° ^ 981, 982, 984] testantur.

Item quôd idem Petrus Foretus semper uegligens fuerit, nec unquam ut
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cum lileris vestiis el fratre Yerhi ministro. Ul»i ille venerit, te per

propriuin nuntium tle rébus nostris omnibus certioreni reddani,

volente Cliristo, qui te servet simul et fratres omnes. Vale. Mon-

belgardi, 29 Maii 1511.
Tu us T0SS.\NUS.

(Iiiscrifitio:) Guiliehiio Farello fratri ineo observando.

.)0

LE CONSEIL DE BERNE au Consell de Genève.

De Berne, 30 mai 1541.

-Minute orig. Aicb. de Berne. Calv. 0pp. Brunsvigœ, XI, 228.

Nobles, etc. Pour le désir qu'avons tant de vous gratiffîer que

pour avancer la gloire du Seigneur Dieu, sommes contans de vous

laisser maistre Pierre Viret ancores l'espace de demy an, pour

veuhu que le dit maistre Pierre Viret soit contant de desmourer

avecq vous; car contre sonvoulloir et bon plaisir ne le vouldrions

contraindre à ce faire, combien que espérons qu'i[l] n'en feraz

retîus, voyant le fruict que le Seigneur faict par son ministère '.

Priant le Seigneur qu'il augmente de bien en mieulx la cognois-

sance de sa saincte magesté.

Nous escripvons présentement et de rechief au secrétayre

Vyennois qu'i[l] doibje libérer voz prisonniers ^ moyennant cau-

caeteri cum fratribus convenire voluisset. Quemadmodum etiam 26 die

Maii Bernœ audivi a Simone Sultzero, civitatis illius Verbi ministro, et ab
aliis quoque multis fratribus per Sabaudiam agentibus, quùd idem Peirua

Fore.tus Magistrat» et fratribus iusciis ecclesiara suam illic deseruisset.

Datum Montbelgardi, .80 Maii 1541 » (Copie contemp. Arch. de Berne).

' On lit dans le Registre du Conseil de Genève, au 17 mars 1541 :

« M* P. Viret est bien fort ydonée à laz prédicacion de laz parolle de

Dieu et fayct grand fruyct : parquoy luy az esté estably son gage de
quatre cens florins pour an, az poyé quartemps pour quartemps,'; et

10 coppes de froment avecque deux bossot de vin. Et az esté aussy

ordoué que il soyt pourviheuz des meubles nécessaires. »

"^ Amlré Viennois, notaire et jadis secrétaire du Chapitre de Genève-.
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tion, et n'en plus prendre sans en ovoir espécial commnndenient

lie noiij;. Datiim penullima Maii 1541.

L'Advoyer et Conseil de Berne.

989

LE CONSEIL DE BEENE à Pierre Yiret, à Genève.

De Berne, 30 mai 1541.

Minute orig. Arch. de Berne. Calv. 0pp. XI, 229.

L'Advoyer et Conseil de Berne à honnorable, etc., Pierre Viret.

salut.

A la requeste et postulation des Seigneurs Sindicques et Conseil

de Genève, noz combourgeoys, sommes contans de vous laisser

ancore demy an au service de Dieu et ministère de sa Parolle au

dict Genèvej voyant le fruictz [que] jusque à présent le Seigneur il

i)Z faict par vous^ Toutesfois que ad ce ne vous vouldrions astrain-

dre ny par force, sy vostre bon plaisir ne point pourte illecq des-

mourer. Espérans néantmoings que grattifierés aux dicl[s] de

Genève, veu que la neccessité présente le requiert. Datum penul-

tima Maii, Anno lo4I.

(III, 215), fut élu commissaire des domaines du Chapitre, le 10 mars

1536. Il devint un peu plus tard secrétaire du bailli de Ternier, et MM. de

Berne, pour reconnaître ses services, lui amodièrent, le 24 septembre

1540, le domaine de Rougemont (Yoy. Froment. Actes et gestes, 1854,

p. cxciii. — Galiffe. Notices généal. I, 269, 270).

On sait que Berne prétendait posséder des droits de juridiction sur les

terres du prieuré de Saint-Victor et de l'ancien Chapitre de Genève.

Aussi le bailli de Ternier faisait-il souvent arrêter des Genevois pour

cause de contravention aux lois de ses supérieurs.

* Le congé que MM. de Berne avaient accordé à Viret, le 31 décembre
1540 (t. VI, p. 423, 1" ligne), expirait le 30 juin 1541.
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JEAN CALVIN aux Pasteui's de Ziiricli.

De Ratisbonne, 31 mai 1541.

Autographe. Arch. de Zurich. Henry, o. c. I, Append. p. 81.

Calviiii Opéra. Brunsvig;e, XI, 229.

Gralia vobis et pax a Deo pâtre nostro, et Domino Jesu Christo,

clarissimi viri et fratres imprimis observandi!

Literie vestrœ ^ i\\\\A\d iiomine gratissima) miiii fuerunt : lum

(juôd fideUler ac prudenter me de officio meo, pro ea quam Domi-

nus inter nos esse voluit conjunctione, a(huonetis; tum quod de

ecclesid Genevensi, ciijus salus commendata mihi esse ilebet, video

vos seriô esse solicitos. Itatjuo non meo tanlùm, sed ipsius quoque

ecclesiii} nomine singulares gratias et habeo et ago, quôd et illani

vestropatrocinio, et meconsilio adjuvandum censuislis. Quanijuam

autem anxia illa exhortatione qua usi estis, non adeô indigeitam.

(lui.jam sponte satis propensus eram ad agendura quod suadetis :

mihi tamen id quoque jucundum fuit in difïicili perplexaque dehbe-

l'atione vestro judicio confirmari. Sed quia animadverlo vos de meo

(inimo nonnihil dubitfire, primùm breviter vobis exponain qtiid

ofisliterit, quominus eô celeriàs venerim, deinde qiiid tandem facere

de fratrum meorum sententia constituerim.

Cum primai hteraî venerunt, quibus vokmtatem meam Senalus

tentabat ^ fateor me non leviter perculsum fuisse, quôd viderem

me in eas angustias retralii unde semper Judicavi, me singulari

Dei beneficio fuisse liberalum. Ego quamdiu ecciesia) illius guber-

nationcm cum optimo et fidelissimo collega meo Farello sustinui,

vias omnes bona fide tentavi quibus illa conservari posset. Ac

tametsi moleslissima mihi provincia erat, nunquam tamen de loco

deserendo coorilavi. Arbilrabar enim me velut in stalione a Deo'o'

' Datée du 4 avril, N" 961.
* Calvin fait allusion à la lettre que le Conseil de Genève lui adressa le

1.3 octobre 1540 (VI, 333, n. 1-2).
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collocatum : è qiia ^ pedem movei-e riefas essef. Et lainen incredi-

bile cobis futurum scio, si minimum partem vobis referam molestia-

nim,celpotiùs miseriarum quœ toto aiino decorandœ nobis fueruiit.

Hoc verè possum testari, nullnm prœteriisse diem quo non decies

morlein optarem : relicta autem ecclesia aliô migrare, ne semel qni-

dem mi/ii in mentem venisse. Itaque cum ad extrema venlum essel,

quia videbamus salulem illius in lioc esse posilam, si gaijernacula

nobis non excuterenlur : pro retinendo nostro ministerio non

minus laboravimus, quàm si de capitibus nostris cerlamen fuisse!.

Ac si mihi bomini non acutissimo esset obtemperalum, muHo
facilius tune fuisset, vel labanti ecclesioe subvenife, vel ex parle

coliapsam sublevare, quàm nunc sit penilùs perditam restiluere.

Optimum erat remedium quo periculo obviarelur, si ad vestram

synodum fuisseraus vocali. Impetrari non potuil*. Alterum vero,

si causam nostram in commune seriô ecclesia) suscepissent. Visus

sum omnibus insanire, cum priedicerem quod postea secutum est.

Cum porrô mibi viderer ad ultimum defiinclus, contuli me quieta

conscientia in secessum cum Farello. Ille statim avocalus est aliô.

Ego ab omni in poslerum pu!)lica functione abstinere statueram.

Et fecissem, nisi me cei-lse causae hanc, in qua nunc sum, vocatio-

nem suscipere coëgissent. Ergo mibi, ut verum fatear, minime

jucundus fuit ille nuncius, cum revocari me ilhic audirem. Neque

tamen illa omnia moror quœ mihi impedimento esse creditis: irro-

gatam mihi ignominiam, inhumanam Iractationem et similia. An
injurias meas idcisci soleam^ Deo et hominibiis qui experti sunt re-

linquo judicandum. Vei'ùm, etiamsi vindictœ essem alioqui cupi-

dissimus, cur tamen de Genevensibus vindictam aliquam expetere

debeam, nuUa est causa. Quaecunque contigerunt, sic acla sunt

urbis nomine, ut in paucis aulboribus culpa bœreret. Atque illi ipsi

per seditionem, conductis operis, lolam rem egerunt. Ac ne Ar-

gentinenses quidem, tametsi pro paterna qua me complectuntur

benevolentia, retinere me apud se cupiuni, impediunt tamen quo-

minus vocalionem banc suscipiam : si modo Genevensibus utilem

esse ac salutarem comperlum fuerit. Quàm fideliter illius ecclesiée

salulem semper curaverint, ego optimus sum testis. Quàm singu-

lari verô omnium ecclesiarum solicitudine tangantur, in dies magis

experior.

^ Il avait d'abord écrit : è qua disceâere.

* Voyez le t. IV, p. 416, note 3.
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Quid igitur reinoiœ est? dicetis. Cum litene illaî venissent, jani

deci'etum erat a Senalu noslro, ut ad Wormaciensem conventum

proficiscerer. Hanc excusalionein habui, cui- iiiliil certô illis consli-

tuereni. Literas lainen scripsi amicissimas ^
: (juibus ut me venlu-

riim minime recipieltam, omnia tamen oITicia puUicebar quic ab

bomine sibi (.levinclissinio possent flagitare. 1111 verô, non expectato

responso, legatos submiserunt qui adventum meum urgerenl''. Jam
eramus Wonnaciœ. E6 usque prosec|uuli sunl. Ego, re cum ils deb-

berala (juibus me regendum dederam, cum bac promissione eos

(bmisi, nos, simul ac domum rediissemus, facturos ex animo quod

ex ipsorum utiUtate esset. Exposui etiam consilium nostrum: videii

iiobis, non mebùs consuli ipsorum ecclesiue posse, quàm si ad

inspiciendum ejus stalum aliquot ex vicinis ecclesiis venireni, qui

ex re prccsenli caperenl ac darent consilium. Bucerum igitur me-
cum venlurum, nisi aliqua major nécessitas interveniret; bonain

quoque nobis spem esse, à reliquis ecclesiis impelralum iri ut suos

mitterenl. At anlequam Wormacia discedereraus, jam de altéra

bac profeclione^ timor injectus fuit. Paucis verô post reditum die-

lius mibi denuncialum fuit ut me ad iter compararem. Ita, spe illuc

veniendi abscissa, moram iterum excusavi ». At videbor fortassis

mit captasse^ aut certè libenter arripuisse Iws prœîexlns, quibus me
<ib iUii vocutione extricarem, à qaa animus nHoqui abhorrebat? Ut

me ab hac mspilione Uberem,totum animi met sensum vobis breviter

aperiam.

Quia illis contenlionibus quibus olim tanlùm non confeclus fui,

longé me impai-em senlio, fateor me onus boc vebementer refor-

midare. Iniô (|uolies memoria repe(o illa certamina, quibus nos

exercuerunt (juos minime id decebat, lotus ferè exnnimor. Proinde,

si animo meo acquiescerem, tram mare potiùs quàm illuc! Verùm
quouiam^ ea causa snspectus milii sn.m,me ipsuia non adhibeo in

consilium : eos consultare jubeo qui et sano judicio sunt et integro

animo. Ac ne id astutè facere videar, obtestor per Cliristi noraen,

ne quem mei respectum babeant. Quod si nuUa bîc difficultale

5 Le 24 octobre 1540 (X° 901, t. VI, p. 333).
* Voyez t. VI, p. 331, note 1; 352, 353.

' Le voyage de Ratisbonne.
® Lettre du 19 février au Conseil de Genève, N° 944.
^ Edition de Brunswick : rpium. Calvin écrit habituellement cette con-

jonction avec un c. Le sigle qm qui se trouve ici est l'abréviation de qi<o-

niam, et non de quiim.
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impedirer'", scilis tamen niliil niilii in lanto négocie movenrlum

esse sine ejus ecclesiœ nntlioiitate cui sum ohstrictus. Poitô, una

omnium sententia est, iil cum primùni al» islis comitiis erimus

lilierati, eô nos conferamus. Censent enim expedire, ul eo me
liucenis (leducat : quô simul consiilamus (]uid faclu sil optimum.

Ati]ue ulinam à vohis quoque obtineri posset, ul ex veslro collegio

unum daretis qui nobis adesset. Quidquid ei'it, non est metuendum

ne ecchsia Argenliiiensis, quô prospiciat sibi, alteram negligat.

Neque sanè causam babet, etiam si velit. Quamdiu illic fui, ne

nihil agerem, adbiliuerunt me ad leclionem tbeologicam. Caiterùm

non tantum est operœ meaî precium, ut multum incommodi pas-

sura sit Sclioln ex meo discessu. Una res duntaxat Cnpilonem el

Biicerum reliqnosqne anxios hnbet : quoi panun edifîcationis ex

meo ministerio expectaiit/nisi se milii bona fide adjungcint Bernâtes

et quasi anxiUarem manum porrigant. Neque dissimulo, in eo me
praecipuam spem babere, si sua consensione adjuvare nos velint.

Eô ut adducerenlur, lilmit antè cum illis communicare, quàm
aliquid aggrederemur ". Illi non alieno animo se esse oslendunt :

si modo constiterit, illam ecclesiam meo minislerio et instaurari

posse el conservari. Qiio igitur in statu sit res, videtis. Ego pro-

vinciam banc, utcunque mibi sit ingratissima, non modo nunquam

recusavi, sed ne subterfugi quidem ^^ Pridem etiam victus, vel

potiùs fractus multorum piorum fratrum flagitalione, concedere

saltem illuc decrevi, ut ex prœsertira [l- praesenti] aspectu delibe-

rem, quid mibi agendum sit. Miiii lamen, ut initio csepi dicere,

magnaî volaptati est, vestrum quoque calculum Inic accessisse.

Nam cum vos semper meritô coluerim plurimùni, nibil oplatius

accidere mibi potest, quàm me, quidquid ago, ex vestra et simi-

lium autboritate agere. Itaque illud in postrema epistolœ vestrœ

parte mibi gratissimum fuil, cura dicitis, non esse vobis dubiiim,

quin pondus babilura sit apud me vestra bortatio. Nam cum istam

ecclesiam singulari reverentia semper sim prosecutus, vosque

semper plurimi fecerim, gaudeo banc de me persuasionem vos

induisse, ut de mea in vos observantia nibil non vobis polliceri

audealis. Potestis certè id lutô. Non enim fallam expeclationem

vestram.

"* Édition de Brunswick : impedior.
'^ Bucer ou Capiton avait peut-être écrit aux ministres bernois pour

sonder leurs dispositions.

"- Après quidem on lit ces mots, qui ont été biffés : Dudum etiam

fractus.
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Quo hic iii statu sint reSjUon audeo scrihei'e. Sic enini omnia

sunt aJliuc partira suspensa, parliin involuta, ul tliviiiatione sit

upus, si qiiis velil cerluin aliquid iiahere. Deinde, (]uicJ(iiiid est,

non duhito (piin vobis Constuntienses fideliter perscribant. Pruinde

finem faciam, Valete, fratres niilii in Domino dileclissimi et suspi-

ciendi. Salutant vos omnes qui iiîc sunt, PhUippus, Bncerus et

leiiqui. Duminus Jésus vos spiritu suo ad ecclesiai suée ledificatio-

nem confirmet! RatispoucC, pridie Calend. Junias.

JoANNRS Calvinus, vestrî amantissinius

et studiosissimus.

Principes nostri et Civitates Régi Galliœ fratrum salutein diligen-

ter commeudaruid. Quia literee '^ datée sunt legnto, non suni ausus

meas adjungere, ([uibus Farello indicarem quid aclum esset. Obtes-

lor tamen cos per Christuin, ut literas etiam a Seiuitu vestro scri-

bendns quàni primUtn curetis '*. Audio enim in niultis regni pnrtibn>i

ardere inipiorunt. sœiitiam. Spero auteni hoc tempore aliqitaiu miti-

galionem posse inipetniri.

(Inscriptio :) Clarissimis et egregia ei'uditione preeditis viris,

Pastoriltus ac docloribus ecclesiee Tigurina,', fralrihus ac Doniinis

milii plurimùiu observandis'^

991

JEAX FATHOX ^ à Catherine de YillarzeP [à Estavayer.]

De Colombier, 31 mai 1541.

Inédite. Autographe. Arcliives de Fribourg.

La grâce, paix et miséricorde de Dieu nostre bon père, par

Jésuchrist son ciiier et très aymé filz, nostre seul Sauveur, soit

avec vous à tousjours !

Très cbière Dame! Sus ce pénuUime jour de may j'ay receu

'^ Celle du 23 mai (N" 983) remise à l'ambassadeur Morelet, spéciale-

ment accrédité auprès des États protestants.

'* A comparer avec le N° 979, après le renvoi de note 6.

'^ Une note ancienne au dos porte ceci : -^ Calvinus ostendit quis sibi

sit animus redeundi Gencvam. 1541. »

' Voyez, sur le pasteur Jean Fathon, le t. II, p. 472.

' Catherine de Villarzel, sœur de Jéronime, qui fut religieuse de Sainte-
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vostre lettre^ par laquelle aij bien entendu le bien bon vouloir et

chrestienne nffedion qu'iwès de servir à Dieu et vivre selon sa

saincte Parolle^. El iion-seulemenl j'ay peu cel;i entendre par

vostre dicte lettre, mais par relations de heaucop de gentz de

hiens. Donc j'en rend grâce à Dieu, grandement le priant, (|ue son

l)on plaisir soit vous acroislre et augmenter le bon vouloir, et de

parfaire ce qu'il luy a pieu commencer en vous, en vous donnant

quelque intelligence de sa saincte Parolle. La mesme reijueste

fays-je envers Dieu pour mes honorées dames voz bonnes seurs. Que

le bon Dieu leur face à toutes miséricorde, les délivi-ant avec vous

de l'orrible joug et importable fardeau soub lequel et vous et nous

avons estes démenez, — alïin qu'en eslans délivrées, vous puissiés

en pleine asseurence et en vraye et vive foy, laquelle tousjoui's

besoingne par cbarité, servir cà Dieu, l'adorent (sic) en esperil et

vérité (car aultrement ne veull-il estre adoré), et que, toutes su-

Claire à Genève, était fille de Jean de Villarzel, co-seigneur de Middes,

de Marnand, etc., et de sa première femme Jeanne de Saint-Saphorin. En
1527, elle avait été élue prieure des Dominicaines d'Estavayer. Cette

ville fribourgeoise, située sur la rive méridionale du lac de Neuchâtel,

entretenait des relations fréquentes avec les Neuchâtelois et les habitants

du bailliage de Grandson. C'est ainsi que les nouvelles idées religieuses

avaient pu pénétrer dans le couvent des Dominicaines. Les auteurs du 31e-

morial de Fribounj, II, 189, 190, racontent que, malgré l'invitation adres-

sée à Farel par quelques bourgeois d'Estavayer, qui vinrent le chercher à

Vauxmarcus^ le Réformateur essaya vainement de prêcher dans leur

ville, et qu'en 1536, selon la tradition, un « ministre huguenot » y fut tué

dans la chaire de l'église de Saint-Laurent par noble François de Starayé,

qui était accouru de Paris « armé jusqu'aux dents, » quand il avait appris

que sa bonne ville était en danger de perdre la foi.

Mais le susdit Mémorial ne mentionne nulle part le nom de Catherine

de Villarzel. Un historien protestant, JNL Frédéric de Mulineu. dit qu'elle

se conduisit avec prudence et fermeté à l'époque de la Réformation du

Pays de Vaud
;

qu'elle mourut le 17 janvier 1546, et que Sébastienne de

Gruyère, fille illégitime du comte Jean II, lui succéda dans la charge de

prieure (Voyez Helvetia Sacra, II, 186. — Le Mémorial cité, II, 191).

Les Mémoires de Pierrefleur, p. 256, nous apprennent que Françoise de

la Balme (parente peut-être de h dame de Vauxmarcus, VI, 100, n. 97),

s'enfuit du couvent d'Estavayer, le 5 juin 1550. pour se retirera Payerne,

où elle devint plus tard maîtresse d'école.

^ Catherine de Villarzel avait donc pris l'initiative d'une correspon-

dance édifiante avec le digne pasteur de Colombier. Mais le gouvernement

de Fribourg y mit, sans doute, bon ordre, dès qu'on eut intercepté la

réponse que Fathon appelle « sa première lettre. »
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perslilions, doctrines luimaines el toule ydolàtrie cliassées de noz

cueurs, nous nous arrosiions entièrement à la seule ParoUe de

Dieu. Laquelle est la seule reigle des clirestiens, sans qu'on y

doiljge ou faille adjouster ou diminuer, et voyre sui- peine de la

malédiction de Dieu, puis que par icelle toute la saincte voulenté

de Dieu nous est manifestée aultant qui[l. qu'il] veull qu'en fas-

sions et congnoissions pour nostre salut. Et pour tant. cliiè)-e Dame,

que je pense que ne deljvés en rien doublé de cecy, craingnant

aussi vous trop importuner pour mes premières lettres^ commen-

ceray à vous remercier la peine qu'avés prinse de m'escripre.

Et quant ad ce (|ue me prié de faire vous recommandations

envers Monsieur de Columbier*, croyés pour certain que d'ung

1res bon cueur le feray, si plaît au bon Dieu : espérant qui prendra

tout en bonne part, et croy que cy-aprés le trouvères d'aus[s]i bon

vouloir à vous faire service que jamais. Et telle estime je vous

prie vuillés avoir de luy.

Vous priant que se ly a [l. s'il y a] choses en quoy [je] vous

puisse faire service, qui vous plaise m'en advertir, car de très bon

cueur m'y employray sans m'y espargné. Vous recommandant sus

toutes choses l'honneur et la gloire de Dieu, la consolation des

paovres par vray[e] charité, et singulièrement que n'obliez en voz

sainctes prières les a/pigés et persécutez pour la Parolle de Dieu :

vous admonestfins l'une l'aultre à garder les sainclz commande-

mentz de Dieu, de gardé la foy. Tant qu'il vous sera possible, exer-

cilez-vous à lyre les Saintes Escriptures, auxquelles trouvères toute

consolation et vraye instruction à bien vivre. Et le Dieu de paix el

de toute consolation adresse vostre cueur et illumine vostre enten-

dement pour parfaictement congnoislre Jésuchrist estre seul Sau-

veur par la communication du Sainct Esperit : auquel soit tout

honneur et gloire éternellement! Amen. De Columbier, ce dernier

jour de may loil.

Par vostre serviteur en Jésuchrisl

Jehan Fathon.

(Suscription:) A Religieuse Dame, Dame Katherine de Villarsel.

* Jean-Jaques de Wattevilk, ancien avoyer de Berne, seigneur du village

de Colombier, où il faisait de fréquents séjours.
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[ALEXANDRE SEDEILLE ? au Bailli (le Lausaiiiie.]

(De Lausanne, mai ou juin 1541 '.)

Inédile. Manuscril orig., communiqué pnr M. L' Vulliemin.

Dimanche au soir, après souper, aulcunes tilles dansant un viro-

lel chanloient une chanson fort déshonnesle. Par quoy^/ea;an(/ré?%

ministre de la Parolle du Seigneur et serviteur de noz très re-

doublés seigneurs Messieurs de Berne, passant auprès d'elles, les

reprit, disant: « Filles, chantés aullre chansons plus honnesle. »

x\donc le seigneur Pierre Saint-Cierge ^ avec plusieurs aultres *

vindrent contre luy, disant: « Pourquoy ne sont ces chansons

honnestes? Vous nous cerchés tropt. Vous avés presché que ma
femme estoit maquerelle de ses filles. Je suis aussi homme de bien

que vous et davantage. Au surplus ^ vous avés dis que nous som-

mes tous sodomites. Preschés vostre évangile et ne nous venés

rien reprendre, ou l'on vous monstrera que c'est à dire. » Alexan-

dre luy respondit : « Je n'ay point appelle vostre femme maque-

relle, ni le peuple sodomite. Si vous reniés au sermon, iwus ouriés

comme l'on parle; mais vous croies un tas de rapoiirtenrs quilz ne

demandent que renverser la Parolle de Dieu, pour vivre a leur

' Voyez les notes 3, 6, 7, 8.

^ Ce ministre remplissait les fonctions de diacre à Lausanne. Sou nom
de famille ne peut, pour le moment, être établi avec certitude. Écartons

d'abord l'hypotbèse d'après laquelle il s'agirait ici de Pierre Alexandre,

ex-aumônier de la reine de Hongrie. Il vint beaucoup plus tard à Lau-

sanne. Alexandre le Bel, pasteur d'un village assez éloigné, doit être

également exclu. Nous supposons que ce diacre intérimaire était le pro-

fesseur d'hébreu du collège de Thonon, Alexandre Sedeille ou Sedille,

homme savant et honorable, qui succéda en 1546, comme pasteur, à

Christophe Fabri.

^ Pierre de Saint-Cierge, membre du Petit Conseil de Lausanne.
* Us étaient sept en tout.

^ Ces deux mots ont été écrits à la marge par une autre main.
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plaisir el meltre dissentiou entre le peuple. » Et les autres levoient

le pctinl [1. poing] au droit de luy, disant : « Depuis que vous estes

venus, nous n'avons que troubles ; mais si vous ne vous taises, l'on

vous fera bien taiser. » Ce pendant un de la compagnie® se jetta

sur un fulelle^ qui estoit avec le ministre, et luy donna des coups

de point sur la teste. Beaucoup d'autre propos et menasse furent

faictes au dit ministre. Pai-quoy, Monsieur, il vous plaira tenir voz

ministres et povres fidèles qui sont en vostre terre en assurance^.

* Son nom a été soigneusement biffé, mais on peut lire encore : < le

seigneur Prarnman. » C'était sans doute Jacob de Praroman, sei-

gneur de Chapelle-Vauilane et chef de l'Abbaye des enfans de la Ville.

Cette confrérie perpétuait les désordres qui avaient valu une fâcheuse

célébrité à la Lausanne épiscopale (Voyez Ruchat, V, 244, 245. — Dict.

hist. du C. de Yaud, p. 51(3-518). La lettre de Viret à Calvin du 25 dé-

cembre 1543 montre aussi que l'abbé des Enfants de la Ville était un

grand adversaire des ministres. Cela ne l'empêcha pas d'être élu plus

tard membre du Conseil des Vingt-Quatre et bourgmestre en 1545.
" Jaquy Marpy (en latin Marpius)., originaire de Dôle, orfèvre dans la

rue de Bourg cà Lausanne.
® Le Manuel du Conseil de Lausanne se tait absolument sur cette

affaire. Le 25 juin, MM. de t3erne citèrent devant eux, pour le 1" juillet,

les agresseurs, les plaignants et quelques magistrats lausannois. Ils com-

paraissent tous le 2 juillet. « Marpy se plaint d'avoir été battu sans

cause par le sieur de Praroman., et sommé de quitter Lausanne dans les

huit jours ; Alexandre., d'avoir été menacé, etc. Praroman s'excuse de la

batterie per c«cas occasiones. Saint-Cierge conteste l'accusation, mais il

reconnaît qu'il a attaqué et piqué en paroles le prédicant, parce qu'il

censurait certaines filles trop rudement et sans raison suffisante.

« Le Conseil reproche aux députés lausannois d'avoir laissé Marpy
résider à Lausanne pendant trois ans, sans réclamer sa lettre d'origine,

et de l'exiger seulement aujourd'hui, parce qu'il s'oppose à leur indigne

conduite. Messeigneurs étant bien informés du motif pour lequel il a quitté

Dôle., ceux de Lausanne doivent le laisser en repos... Marpy est exhorté

à se comporter amicalement et en bon bourgeois dans les tavernes ; de

plus, à ne pas se quereller avec les papistes et autres.

« Concernant minas contra ministrum Verbi, lasciviam vitce civium,

liachanalia, ebrietates, come.'isationes , contcmptum Evanyelii, rythmos impu-

dicos, etc., ceux de Lausanne sont vertement réprimandés. On leur

remontre leur négligence à châtier les vices. Il leur est ordonné de punir,

dans le terme d'un mois, les Bacchantes et aussi celui qui a menacé le

prédicant et l'a interpellé dans la rue. Il est également ordonné aux

ambassadeurs [qui seront] envoyés pour les appels, de faire de sévères

remontrances devant le Conseil et les Bourgeois, et de les menacer en les

exhortant à s'amender. Praroman est puni pour les coups qu'il a donnés.

Chaque partie paiera ses frais » (Manuel de Berne. Trad. de l'allemand).

T. VII. 10
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JACQUES LE COQ à Pierre Toussain, à Montbéliard.

De Morges, 3 juin 1541.

Inédite. Copie contemporaine. Archives de Berne. •

Salutem per Christum! Malè sanè me habuit, oplime frater,

quôd luis literis \)ev fratrem^ non responderim. Sed non licuit per

négocia quee nobis Salhan quotidie nova suscitât. Ulinam scindan-

tur qui opus Domini turbant! Quantum ad rem Pétri Fore^/ adtinet,

quid scribere debeam, nescio, quandoquidem rarô aut nunquam
nostris congregationibus aderat, adeô ut ignorem an essel Classis

nostrœ. lllud tamen scio, quôd omnes nostr» Classis fratres suiis

ofïenderit abilus. Jusserat nostro Decano ^ Classis, ad eum scribe-

ret. utse purgaret. Nam nobilis ille Veret^ (in cujus ditione agebat

Verbi minister) dixit coram piis fratribus, in summum Evangelii

dedecus ac fratrum, Petrum plus adcepisse quàm par esset. Domini

îioslri et fratres omnes ofTensi fuere, quôd ita insalutatis omnibus

discesserit ad vos. Nec scio an vestram illam vocalionem existi-

ment justam. Vale, frater amicissime, Salutato JSicolaum * cœteros-

que symmistas. Morgiis, 3 Junii 1341.

Tuus Jacobus Gallus

Morgiensis Minister.

(Inscriplio :) Fideli Verbi D. dispensatori Pelro Tossano, amico

mihi charissimo. Montbelgardi.

* Firmin Bominiqiœ. Voyez le N° 987, note 5.

* Le nom du ministre qui exerçait les fonctions de doyen dans la Classe

de Morges nous est inconnu.
' Le capitaine Verei était l'intendant de la seigneurie de Coppet.
* Hicolas de la Garenne, collègue de Toussain à Montbéliard.
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PIERRE TOUSSAix à Guillaume Farel, à Neuchûtel.

De Montbéliard, 7 juin (1541).

Inéclile. Autographe. Bililiotlièque des pasteurs de Neucliâtel.

S. Charissime frater, scripsi ad te per Joannem Cortesium ',. et

Jieri adinoniti Nicolaum ut ad illum scriberet,ne ciiique itrceterquatii

tibi uni scripta nostra ostenderet *, aut quicquam de rébus nostris

dicevet, tpiôd intelllgas non expedire ut liaec multùm vulgentur :

qua3 tamen charissimo fratri nostro Bnrbarino communicare pote-

ris, et allis paucis, ut aliquid consilii ad nos scribatis. Ego (iaspa-

r^m' (teste Domino) semper habui cliarissiinum; sed quùd nobim

oiiDu'bus iusciis niliilque taie expectantibus dimitti petierit, non

potui non impvobare : quocum semper Foretus et Michaël commu-
nicarunt omnia consiliaMd quod tamen patienter semper tulimus,

nec unquam illi verbum ullum ea de re diximus, ne hominem
offenderemus,

Jacobi Morgiensis testimonium habere cuperem^ et quum Fati-

Qius ^ esl Losannam profecturus, oro te ut ad illum literas des.

Libenter pei-misi ut Cortesius ad vos proficisceretur, quô hominem
dihgenter admoneas ut pergat fidelem Verbi Dei praebere minis-

trum: quem initio timebamus, ne negolium nobis exhiberet, et

intractabilis esset; sed alium, gratia Christo, invenimus, et hacte-

nus boni consuluit et cum gaudio etiam ac gratiarum actione rece-

' Jean Courtois, pabteur à Glay, dans le comté de Montbéliard.
' Ces papiers étaient probablement relatifs aux troubles suscités par

P. Foret et Michel Dobt.
^ Gaspard Carmeî, ex-principal de l'École de Montbéliard (N" 962,

post-scriptum).

* Voyez les notes 2-3 du X° 962.

* La déclaration de Jacques le Coq était écrite depuis le 3 juin (N»

993).
* Messager que nous avons rencontré plusieurs fois dans le pays

romand.
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pil admonilionem. In CcHteris usuri semper sumus pio luo et sanc-

lo consilio. Non est ul te addigenl [1, adiligant] res nostra': niliil

dubito quin hœ turhae ac tempestales magnam tranquillitatein

nobis sinl parilurae, volente Domino Deo, qui te, frater mi lu

Christo Jesu colendissime, semper servet. Monbelgardi, 7 Junii.

Tuus Toss.

Gras aderit Princeps^ ; vide, obsecro, ul pium fralrem cum Cor-

tesio mittas.

(Ittscriptio:) Guilielmo Farello, fralii meo in Domino colendo.
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LE CONSEIL DE ZURICH au Conseil de Genève.

De Zurich, 7 juin 1541.

Manuscrit orig. Arch. de Genève. Calv. 0pp. XI, 234.

Magna Iselilia, amici prœcipui, sanctum cordium veslrorum de-

siderium super repetitione priorum ecclesiôB vestrœ ministrorum,

quantumque fructuum, quantam itaque pacem et concordiam pius

ille vir Viretits minislerio suo apud vos effecerit, ex literis veslris'

audivimus, ob id Deo Opt. Max. ingénies agendo et laudes et gra-

tias. Prœterea sanctse vestrae petilioni summa benevolentia an-

nuentes, amicis et confœderatis nostris praestantissimis Argenti-

nensis et Bernensis civitatum summa diligentia scribendo ^ eos

oralos habuimus, ut causa Dei, pro raeliori reparalione ecclesiae

sanclè admodum jam desolatse, Argentinenses nempe Calvinum

remitlere, Bernenses verô Viretum apud vos sinere dignentur,

sperantes illud Ghristi ac noslrî gratia nobis vestro nomine non

negaluros.

^ Georges de Wurtemberg, gouverneur du Comté.

' Lettre du 26 mai, N° 985.

- La lettre du Conseil de Zurich à celui de Strasbourg est écrite en

allemand et datée du mardi après la Pentecôte, c'est-à-dire, du 7 juin. Elle

était accompagnée d'une traduction allemande de la lettre des Genevois

du 26 mai (Voy. les Calv. 0pp. XI, 233, 224).
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Porrô, si quid ampliùs pro lionore ac hono veslfo polerimus,

promplos nos el paralos liabebilis ad quiecuiique beneplacila ami-

cos. Deus Maximus vos in sancto proposito conservet et fidem

piam cleraentiùs augeat! Valete. Ex Tiguro, vu Junii Anno 1541.

Consul et Senatus Tigurinus.

(Inscriptio :) Piu'stantissiniis viris Syndicis el Senatui urbis

Genevensis, amicis nostris prœcipuis ''.

GUILLAUME FAREL à GeoFges Caleis*, à Avenclies.

De Neuchâtel, 8 juin 1541.

Inédile. Aulographe. Bibliolhèque des pasteurs de Neuchâtel.

S. Tossamis Clirisli servus me roqat plurimiim et fcati-es unà, ut

dispiciamus de diiobus piis fnitribus qui uppositi sint ad miuiste-

terium^j quô nascentem illic ecclesiam possint œdificare et viciniam

totam, quœ non parUm afflcitur % quamvis pontificia prematur

tyrannide. Quamvis omnibus ullro prodesse cupiamus, singulari

tamen charitale illas ecclesias prosequimur, à quibus tantum pen-

det quantum vix ab aliis ubicunque sint, singula si conféras. Cum
igitur tu studiosus sis gloria3 Clirisli et fratribus adesse optes, non

opus habes calcaribus. Tamen cogit me Cbrislus, ecclesia? ilke ac

tValer hoc flagilans, ut le oblester et fratres omnes, ne taceam

Bichardum*, ut modis omnibus contendatis sedulô ne frustra

' Au dos, cette note du secrétaire de Genève : « Recieuz le 27 Jugnii

1541. >

' Caleis était le surnom de Georges Grivat, natif d'Orlie, pasteur à

Avenches (III, 232-234). Olivier Perrot l'appelle Colaso dans sa biogra-

pliie de Farel.

* Le 7 juin, Toussain ne demandait qu'un seul ministre ; mais Jean

Courtois, qui devait porter sa lettre à Neuchâtel avec d'autres papiers,

put informer Farel oralement de la situation des églises du Montbéliard

et des mesures qu'on était forcé de prendre contre les deux perturbateurs

de ces églises. Ils sortirent, en effet, du pays avant la fin de l'année 1541.

^ La Franche- Comté, où Farel espérait toujours de nouvelles conquêtes

de l'Évangile.
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ad vos liic xeneril frater ^, sed seciim aliquem deducere illnc po?-

sit. Inlerea pacem ordinatam ecclesi<e vobis conimendatam opto,

quam sanctè conservelis invocalo Domino, sliidenles tollere quic-

quid eam perturbât.

Non est quôd paucis multa referam quœ fratres quàm hiima-

niss.[imè] in^ contulenml Ijeneticia, et quàm culsultum [1. consu'-

lum] optent omnibus ecclesiis. Quie rursus in Co»uYi7s' acla jain

sint et in dies tiant, puto vos magis nosse quàm nos hîc sciamus.

Super lapsu et instauralione hominis liberoque arbilrio et justifi-

catione fidei concordatum; in aliis nescimus. Si quid babes subin-

dicabis. Vale ac omnes niibi salvere in Domino jubé. Turterum *

ne preetereas. Neocomi, 8 Junii Io41.
Farellus tuus.

(Inscriptio:) Suo Georg. Caleso symmystse chariss. Aventici.
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JEAN CALVIN à Guillaume Farel, à Neuchâtel.

De Ratisbonne, 9 juin (1541).

Autog. Bibl. Publ. de Genève. Vol. n° 106. Calv. 0pp., XI, 235.

Ignosces, mi Farelle, quôd non fusiùs, ut causée magnitudo vide-

tur postidare, tibi respondeam. Si nuncios haberemus ad manum,
diligentiam atque assiduitalem meam bac in parle minime deside-

rares. Sed vides per quas manus bœc transeant \ Aliquanto antè

* Richard du Bois, pasteur à Payerne.
'' Joannes Cortesius, qui avait pu arriver à Neuchâtel le 8 juin.

^ Il faut suppléer me ou nos. Farel veut parler ici de l'accueil qu'il

avait trouvé auprès des ministres et des magistrats, dans son récent

voyage à Bâle, Zurich, Schaffhouse et Strasbourg.
^ La diète de Ratisbonne, dont Calvin lui avait donné des nouvelles le

11 et le 12 mai.

® Hugues Turtaz, pasteur à Meiriez, près de Morat.
' Par les mains de Fortunat ou à^Alexandre. Voyez la lettre de Calvin

à Viret du 12 juillet.
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(luàni literœ luœ^ venirent, a Macrino admonitus^ institerain apuil

iiostros ut precibus intercedevenl. Jaiii ad iter paralus erat nuncius,

cum affeniiitur illa i[>a7f/.wT£f>a *. Retexuerunl ergo quod scripse-

rant, ut Coufessionis meiitionem insérèrent, ac noniinatiin pelèrent

ut ejurationis nécessitas reniitteretur \ Plus impetrari hoc teni-

pore nullo modo potiiit. Nam (luominus :rp£':5,'ÎEÎa^ mitlalur, id

ipsiim hodie qiioque obstat quod impedimento noliis esse tune

audiebas, cum in prato apud Vangiones'' colloqueremur. Nisi me
fallit conjectura, brevi tiet aliqua conversio^ Illa occasione data

sirenuè advigilandum eril. Nunc ferre oportet quod Deus dat. Ac

ne in scribendo quideni secuti sunt quod consuluermnus ego et Phi-

lippus'. Expoclemus ergo paululùni dum illi ipsi, qui adeô nunc

meliculosi sunt ne quam amiciliie significationem paotXsî dando

aÔToxpàtopa olVendanl, captent sponte quod nunc rogati respuunt'".

Ego liœc omnia ex alto securus desjnceren\, nisi pios respicereni.

Ilaque mifn ipse cimfacio, ut me in eoruni consuetudincni insinuent

* Lettre que Farel écrivit probablement de Strasbourg le 13 mai, et qui

(lut parvenir à Calvin avant le 23.

* Pour établir qu'il s'agit ici du poète Salmon Maerin (comme le

supposent les nouveaux éditeurs des Calvini Opéra, XI, 235, 253, n. 3),

il faudrait qu'on eût au moins quelques indices d'une correspondance

entre lui et Calvin. Or ces indices font complètement défaut. Salmon
Macrin, valet de chambre de François I, suivait habituellement la cour

(Nicéron, XXXI, 268, 269, 271), qui passa la fin d'avril près de Blois, et

le mois de mai 1541 à Araboise et à Châtellerault. Il est donc plus naturel

de penser que le Macrinus en question était Laurent Maigret surnommé
le Magnifique. Comme il habitait Genève, où l'on recevait fréquemment

des détails sur les Vaudois du Dauphiné et de la Provence, il pouvait, plus

sûrement que le poète de cour précité, renseigner Calvin à leur égard.

* Des récits de nouveaux supplices, malgré les « lettres d'abolition *

du 8 février ?

* Voyez le N° 983, notes 4, 5.

® Une ambassade des Protestants d'Allemagne.
^ C'est-à-dire, à Worms, à la fin de décembre 1540 (VI, 417, 419, 421,

n. 20).

® Voyez la note 10.

® Allusion à la lettre adressée au Roi le 23 mai. Calvin et Mélanchthon

auraient voulu qu'elle fût plus énergique.
'* Ces paroles, rapprochées du mot relevé plus haut : Landgravius

inclinant in illum nostrum (N° 975, n. 12), ne peuvent signifier qu'une

chose : Attendons que les princes qui craignent tant d'offenser VEmpereur
en donnant un témoignage d'amitié à twtre roi, ambitionnent d'eux-

mêmes Vaillance française qu'ils refusent aujourd'hui.
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per qiios adjnrare illos me passe qiioquo modo .yjero'K Verùm
omnia coràm.

De veteri nostra ecclesia stal consilium. Ubi primùm fiiero expli-

catus, et collega^'^ se adjungere mihi volet, eô accurram. Sin ab

illo destituai', veniam lamen solus potiùs quàm spem illorum frus-

trari patiar. Vale, frater mi optime et suavissime. Ratisponaî, 5 slS.

Jnnias.

Passelius'^ taus.

(Inscriptio :) Optimo et inlegeiTimo fi-ati-i nieo Guil. Farello,

Neocomensis ecclesitf pastori fideliss. ".
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PIERRE TOUSSAix à Guillaume Farel, à Neucliâtel.

De Montbéliard, 9 juin (1541).

Inédite. Aulogi'aphe. Bibliolbèque des pasteurs de Neucbàtel.

S. Plurimum dcbemus vobis pro ardenti vestro in hanc ecdesiam

studio, quodqiie vos spolietis ut nos locupletetis, vos ipsos nudetis ut

nos ornetis et vestiatis. Hic frater ' promittere nolebat se prias ven-

turîim quàm istic prospectum esset suœ ecdeslœ. Cœterùm quoniam

scripsisti ad me ante hebdomadas etiam aliquot, eum,si opus foret

et significaremus vobis, venlurum quàm primùm, et tuas lileras

" Par quel moyen espérait-il pouvoir être utile aux ÊvangéUques de

France ? — Il avait formé et il entretenait des relations journalières avec

les ministres et les théologiens des princes protestants, et il s'efforçait de

les gagner à Valliance française en leur représentant que ce serait le

meilleur procédé pour disposer le Roi à la clémence.

Voilà pourquoi Marguerite de Navarre écrivait à Caloin le 25 juillet

(1541) : « Le Boi [mon frère] est merveilleusement satisfait des bons ser-

vices que vous et les autres lui faites par delà. »

'^ Biicer.

'^ A cause des sujets politiques traités dans la présente lettre, l'emploi

d'un pseudonyme était conseillé par la prudence.
•* Farel a écrit sur l'adresse : « 9 Junii 1541. »

' Giiérin Mueie. Voyez la lettre de Toussain du 18 juin, renv. de n. 5, 6.
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Principis consiliariis exhibui. et inlerea illorum jussu ail vos non

semel scripsi, et oravi ut liominem milteretis, et hodie nobis illi

injunxerunt ut venial primo quoque tempore. et venturum promi-

sirnus, — obsecramus vos par D. Jesum ne mendaces apud illos

inveniamu?".

Gaspar* poterit vobis inservire,quem gnudeo,\\\x\vi'^ fralris opéra,

Michai'lis^ et Foreti causmn mdiiis intelligere quàin antea : oui

lamen priùs ISicolaus, Vincentiiia* et ego communicaveramus.

cum illos intellexinius cum eo consilia communicare. Peccamus

sœpe errore et imprudentia (piadam nimioque baud rarô in ainicos

alTeclu. Ego ipse in Michai-lem sic antea eram adfectus, ut nisi ipse

ejus causcB cognitioni inlerfuissem, vix unquam credidissem liomi-

nem ea perpétrasse, quœ bîc nostro omnium magno mœrore desi-

gnavit. Quem tamen adeô perditum non cupimus, ut si verè

i-esipiscere, culpamque agnoscei^e velit, eiiiii simus in fratrum

numei'um cum gaudio recepturi. Caetera intelliges ex lioc fratre.

Ni'colaus et cteteri vos omnes in Domino salulant. Vale. iMonbel-

gardi, 9 Junii (I.j41). Tuus Tossanus.

(Inscriptio:) Guilielmo Farello, IVatri meo in Cbristo Jesu plu-

rimùm observando.
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LE CONSEIL DE NEUCHATEL au Coiiseii de Geuève.

De Neuchâtel, 9 juin 1541.

Manuscrit oiiginal, Aich. de Genève. F. Turretlini et A. -G. Giivel.

Les Archives de Genève, p. 29().

Très honnorez Seigneurs, de bien bon cueur à vous bonnes

grâces nous recommandons.

Honnorez Seigneurs, nous avons récent vostre rescription atou-

'' Gaspard Canncl, qui devint pasteur à Motiers, daus le Yal de Tra-

vers, comté de Neuchâtel. Il épousa en 15 13 Catherine Farel, fille de

Gauchier.
^ Michel Dobt, pasteur à Exincourt.
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chant nostre très cliier et bien-aymez maistre d'escolle Corderius,

et pai- icolle eiilendus que le tlesifés pour quelque temps à vostre

Colège. Et poucce que le dit Corderius a profilé merveilleusement

par cy-devant à instruire nostre jeunesse, donnqs [1. dont] mer-
sions Nostre Ségneur de nous avoir pourveu d'ung tel personnage,

joingl qu'il est de besoin qu'il persévère de jour en jour à nostre

dicte escolle, vous prions ne l'avoir à déplaisir; car à nous n'est

possible pour le présent nous en dépoi'ter pour les gi'os domages

que nous en pouri-ions ' advenir. El sûmes mary que en ce ne

vous pouvons gratiftîé sans nostre grandt préjudise. Priant Dieu le

Créateur, lionnorés Seigneurs, qu'il vous donne l'entier de vous

bons désir. De Neufcbastel, le 9* Joingt 1541.

Les voslres bons amis et voisin

Les quatre Memstral et Conseil

DE NeUFCHASTEL.

(Suscription:) Aux nobles, saiges et très honnorez Seigneurs,

Messeigneurs les Gouverneurs Sinditjues et Conseil de Genève,

nous singulier amis et bon voysin *.
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maThurin CORDIER au Conseil de Genève.

De Neuchâtel, 9 juin (1541).

Mscrit orig. Signature autographe. Arch. de Genève. Turrellini

et Grivel, op. cit. p. 297.

Très honnorez Seigneurs, j'ay receu voz lettres, desquelles je

vous remercie très humblement, à cause de l'honneur qu'il vous

a pieu de me faire en m'escrivant si humainement. Au surplus,

* Nicolas de la Garenne, collègue de Toussain à Montbéliard, et Vin-

cent Hortin, pasteur à Clairegoute et Étobon.
' Ils pourriont, au lieu de ils pourraient, était une forme fréquente du

langage populaire.

* Note du secrétaire genevois : « De Neufcbastel, ce 13 Jiignii 1541.

Reffus de Corderius. »
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Messeigneurs, qu;int à ce qu'il vous a pieu me mander, il me des-

plaist fort grandemenl de ce que je ne puis satisfaire à voslre

mandement, lequel sans point de faulte est bon et honneste et

selon Dieu. Mais vous povez sçavoir et entendre que je ne suis pas

en ma puissance. Car attendu l'humanité que me fcirent Messei-

gneurs de ceste ville en me recepvaut si facilement, alors que l'on

nous donna congié en vostre cité \ je ne pourroije sans grand re-

proche me absenter de leur escole, sans leur bon couloir et consen-

tement.

Les frères et raoy avons faict nostre debvoir de les prier et leur

remonstrer la nécessité du cas; mais il[s] nous ontcoppé la broche

^i très couit et si très soubdain, qu'il n'y a plus fallu retourner

après leur première response : laquelle chose vous pourrez mieulx

entendre par les lettres mesmes qu'ilz vous en escrivent. Par

quoy, très honnorez Seigneurs, me recommandant très humble-

ment à vostre bonne grâce, je vous supplie de m'avoir pour excusé,

et me réputer tousjours vostre humble serviteur en tout ce que

me sera possible de faire pour vous ayder à avancer la gloyre du

Seigneur Dieu, à laquelle chose je voy que vous travaillez d'ung

grand courrage et afTection: laquelle vous vueille tousjours mainte-

nir etaugmenter Celuy mesme qui a commencé une si bonne euvre

en vous et par vostre moyen. De Neufchastel, le ix" jour de Juin.

Par le tout vostre humble serviteur

Maturin Cordier.

(Suscription:) A mes ti'ès honnorez Seigneurs Messeigneurs les

Syndiques et Conseil de Genève. A Genève.

1001

LE CONSEIL DE STRASBOURG au Conseil de Genève.

De Strasbourg, IC juin 1541.

Manuscrit orig.^\rch. de Genève. Calv. 0pp. XI, 238.

Prieclaris et prudentibus amicis et vicinissuis carissimis Syndicis

et Senatui Genevensis civitatis Johannes Bock, eques auratus, ma-

* A la tin de décembre 1538 (t. V, p. 205, 216, 236).
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gisler, el Senatus Argentinensis saluleni plurimam dicunl, amici-

liam et benevolenliam suam paralani otTerentes.

Amici carissimi, literas vestras ad nos jam datas ', qnibus petitis

D. Johannem Calvhmm, ex causis el ralionihus in iis lileris iiulica-

lis, vestrœ ecclesiœ restUui, accepinius. Peliistis idem anteliac cum
Calvimts ex nostro commisso in communis religionis el ecdesia;

negociis Wormatiœ essel. Tiiin ad veslram petilionem respondere

nihil potuimus, quemadmodum dubium nohis non est quin id in

recenti memoria adliuc leneatis. Facliim est intérim at, ad manda-

tiim el requisitionem Romanœ Cœsareae Majestalis, pra3dicta com-

munis ecclesise ciirislianaî négocia Ratisbonnam devoluta et per-

iracta sint:eô ut Calviimm, d^é ea négocia antea nostro nomine

deslinalum, etiam cum aliis nosti'is mitteremus, nécessitas ettlagi-

tahat. Isthic adhuc hœref^, ita ut ne nunc quoque ad literas vestras

quidqiiam certi respondere nobis detur. Quàm primùm autem ea

négocia suum finem consecula fuerint, redieritque ad nos Cahn-

Mis, quaî jam scripsistis sibi proponemus, vestroque nomine cum
eo agi curabimus, responsuri deinde vobis pro ecclesiœ necessi-

tate, quantum quidem ea permiserit. Haec jam ad vos, ne niliil

responderemus, perscribere placuil, ad obsequia amica et bene-

vola vobis prœstanda paralos offerentes. Datte xvi Junii, Anno

Domini M.D.XLr.

(Jnscriptio :) Prceclaris et prudentibus amicis et vicinis suis ca-

rissimis Syndicis et Senatui Genevensis civitatis.

^ La requête adressée le 26 mai par les Genevois aux magistrats de

Zurich (N" 985) et à ceux de Bâle et de Strasbourg, fut répétée, semble-

t-il, les premiers jours de juin. On pourrait l'inférer des paroles suivantes

de Myconius, qui écrivait le 16 juin à Bucer : « Addam de Calcino ver-

lium. Scripserunt denuô Syndici et Senatus Genevensis Senatui nostro et

nobis ad x. .Junii, mirabili confessione de peccato quo pastoressuos pridem

expulerunt, facta, et Evaugelii profectu, quod per Viretum conductitium

liactenus prsedicatum est, mirabiliter commendato, flebiliter postulantes

in hoc simus, ut per ArgenUnenscs liceat redire Calvinum, et per Ber-

nâtes à se recipi » (Mscr. autogr. Bibl. de Zurich. Calv. 0pp. XI,

240).
- Ce même jour, 16 juin, ou le lendemain, Calrin quitta Batisbonne

Iiour retourner à Strasbourg (Voyez la lettre suivante).


